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SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

L ES ACCIDENTS SURVENUS 

DANS LES 

Charbonnages de Belgique 
p endant l 'ann é e 1925 

PAR 

G. RAVEN 
Ingénieur en c he f-Direc teur des Mines, à Bru.."'1'.elles . 

• 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

( S1iit.e) ( 1 ) . 

Accidents provoqués par l'emploi des explosifs. 

P enc1ant l ' année 1925, ces acc.idents ont été au nombre 
de 11, ce qui correi:;poncl à 6, 4ï % du nombre tot·al des 
accidenti:; sun·enns dans les tra\·aux souterrains 

Ils ont causé la mort de ô ou\Tiers et occasionné des 
blessures gnwes à. 7 autres. 

Pom 10.000 omTiers de l' intérieur , la proportion dP 
tués a été de 0,55 . 

Le nombre des ouvriers qui ont trou\·é la mort dans 
les ~Lccidents de cette espèce représente 4,55 % du 

(1) Voir 1iwwle11 des Mines de ll clyitpie, lomc XXIX (nnnéc 1928) , 
40 li n nison. 
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nombre total des ouvr iers qui, pendant ladite 'année, ont 
été tués dans les travaux souterrains. 

Ces accidents ont été div isé:-; C' n cleux catégo r i e~ . 
Le nombre des accidents de chi.ict,1ric de ces catôcrories 

et les nombres d~s victimes sont indiqttt's clans le i;l ) leau 
suivant 

Nombre de 
., 

~ 
~ 

NATURE DES ACCIDENTS ·;:: .. . ., il .. . ., 
V) . ., "' .,, "' "ü 3 ., 

u 3 
" 

Emploi d'explosifs l Minage A 10 6 6 

Autres causes B 1 - l 

=1~ 
- -• T OTAUX. 6 7 

RÊSUMÉS (1) 

SÉRIE A. 

N ° 1. - Charleroi. - ii0 A 1'1'011rlis8e111e11 t. - O!tarbonnar. e cln 
llois Communal rle Fleurus. - Sif~qe 8((i11t e.- fl en riette "i l•'lg 

• 1 " Cll1'US 
- !?tage de 070 mètres. - 9 janvier J.92:i, vc· rs Jf} heures. _ U · 
ble:;s{o . - P.- TT. lngénie1ir princi71ttl .T. Pieters et z

1 
, • n 

r;. J a11ssens. 
1 1genieur 

n boutefeu a été atteint à la têLe par une pierre pr _ 
jetée par l' explosion d'une mine. 

0 

Résumé 

On creusait, à l' aide d 'explosifs, un bouveau montant d 
. ans le 

prolongement d 'un bouveau honzont.al. 
Au moment de l 'aècident, le front du bouvca11 montant étai t 

à 7111
1 50 du bouveau horizon tal. 

U n fourneau de mine légèrement 111011Lant, de ]"' 30 d 
gueur, d'après Je boutefeu , 0111

1 60 cl 'alH'ès lc·.s te'nio' ' ~ lou . 
rn s, avait été 

(1) Quc lques·unes des re lations qui vont sui vre out 6té . · 
M. L. LirnENS, Ingénieur en ch ef-Direc lcul' des Min ,. . NP1 eparées p:w 

es, 11 11n1ur, 

... 
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foré à la partie in férieure du fron t, vers le mil ieu de la largeur 
de la galerie. 

D ' apri.>s ce q u ' il a déclaré, lt:i boutefeu avait chargé ce fourneau 
de trois cartouches de 100 g rammes de i\Jat agnite et avait effectué 
un bourrage à l 'argiic sur 30 centimètres. Il avait ensuite fait reti­
rer les ouvriers dans une aul;re voie et, alors qu ' il diSJ?OSait d ' un 
câble de minage de 40 mètres de longueur, il s'était placé, pour pro­
céder au tir de la mine, dan s le bouveau hori1.011tal , à une distance • 
d 'envirou 19 mètres du pied du bouveau montant, soit donc à 
25m, 50 du front de celui-ci. Il s'était accroupi, la face tournée ver s . . 
la mine. L ors du t ir, une pierre projetée par l'explosion ayant fait 
ricochet sur des t uyaux d'aérage vint l' atte;ndre au front , au­
dessus de l 'œil gauche. 

A 2111
1 50 eu deçà de l'endroit où Je boutefeu avait pris place, 

une niche spacieuse et libre était ménagée dans l 'une des parois 
de la galerie. 

Interrogé une seconde fôis, le boutefeu a déclaré s'être placé 
dans cette niche. Toutefois, les témoins an ivés sur les lieux immé­
diatement après l'accident ont vu l'exploseur daus le bou,·eau 
hor izontal , 1t 2"' ,50 de la niche. 

N ° 2. - Liége. - 7" A rro11dissc111 e11I. - ('/iarbo1111aye des X es­
.wd1'S· A rtist cs t'f ('u11corr/!; . - · Sii-yf' Orrwds 1'/a/,.ef>, û .le111eppP­
wr-.llwse. - Hf rtye tlt- :i:J4 mi°'t res . - fM jaÎ1vier 19J(J, v('J's 
1!5 li_ !/,~. - Un 111/o. - /'.- l' . !11g{o11i1' 11r prin cipal M. U11éri11. 

Biel'l. que prén•nu du tir prochain cl 'unc mi.ne, un 
ounier s'est cl irigf \'l'r:-; ce lle-ci; il a Pté tué par l'explo­
sion de cettC' dC'rnière . 

Rèsuml! 

On était occupé à recarrer la galerie de roulage d 'une taille chas­
sante., en un endroit sit ué à 60 mètres à l' ouest de la t aille et à 
17 mètres à l'est d 'une pacn,ure de recoupe. 

Vers 15 heures, le boutefeu vint y charger un fourneau d_e mine 
de 0111,80 de longueur foré clans un banc du to it . Il in t roduisit dans 
Ct:l fourneau ,deux cartouches de 100 grammes de F lammivore IV 
et un détonateur é-lectr iquc, bourra au moyen d ' argile et établi t 
un bourrage ex térieur. 

,. 
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Alors qu'i l commençai t le _çhargement, il avait ordonné au hiel'­
cheur de la galer ie de prévenir le bosseyeur et le manœuvre qui 
travai llaient à front, et il avait envoyé l ' un des recan eurs dans la 
direction opposée. L ' autre recarreur déroula le cordon de tir jus­
qu'à la bacnure, dans laquelle le bou tefeu prit place pour faire -
sau ter la mine. 

En revenant sur les lieux, un des recarreun et le hiercheur cons­
tatèrent que le manœuvre du bo~yèur avait été tué par la mine, 
dont les pierres n ' avaient été projetées qu 'à 2 mètres de distance 

' au maximum. 
Le bosseyei:r , qui, à front de la galerie, était occupé à forer un 

Lrou de mine, avait, depuis quelques instanis seulement, repris le 
marteau perforateur des mains de son manœuvre quand il apprit 
que celui-ci avait été t ué; il ne sait pourquoi ce dern ier s'est éloi­
gné si rapidement du front. 

Après avoir prévenu le bosscyeur et le manœuvre, le hiercheitr 
s 'était mis à enlever du charbon d ' uno cheminée située près du 
fron t. Au mauœuvre qui voulait passer à côté de sa berline, il 
répéta encore : " Attention ! on va t irer ,., mais celu i-ci continua 
sou chemin, sans rien dire. Quelques instants après, il se faisait 
t uer cu passan t à l' endroit du r ecarrage. Le hiercheur a cru que 
le manœuvre allait chercher quelque chose dans la galerie, non 
loin de la cheminée. 

La victime, qui était d' origine étrangère, mais qui comprenait 
asilez bien le français, travai llait à ce bosseyement depuis quatre 
selllaines. On suppose qu 'elle a voulu aller chercher son bidon , près 
d 'un sous-puits auquel la galerie était raccordée. 

N• 3 . - C luirleroi. - 6° A rronrlis.se111r11t. - (' li arbonna< e d 
. . .,, .1 Il 

'J'rien-Jùûsin. -Siège n" 1 (V1v1ers), à f,'1 !/· - .E'lage d e f .000 ?n. 

- 27 février /9J:J, vers 4 heurr's. - l/ 11 blessé 1110r tellement 
/ '. - 1'. I nyfrnienrs Georges 1'1tq11Ps et Ororges J rmssens. · 

Un ounier , chargé de garder une issue ,·ers une mine 
a quitté son poste et a été mortellement blessé par l 'explo~ 
sion de cette mine. · 

Résumé 

Dans une couche en dressant incliné de 65° était 01 t ' iver un 
chantier comportant cinq t ailles de 15 mètres de long . ueu1 entre 
voies. 
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L'accident s'est produit dans la voie de niveau inférieure du 

chantier, soit la voie 11° 1, au pied de la taille n° 1. 

Cette voie, de même d'a illeurs que toutes les autres voies du 
chantier, était bosseyée dans le mur quérelleux de la couche, à 
l'aide d 'explosifs. 

Après avoir procédé au t ir d ' une mine i"t front de la voie n° 2, 
c'est-à-dire au sommet de la taille n° 1, le boutefeu commanda au 
bosseyeur de déblayer les pierres détachées par l'explosion de la 
mine et de rester eu cet endroit pour empêcher le passage par 
ladi te taille n° 1, parce qu ' il allait faire sauter une autre mine 
au froDt de la voie n° 1. 

Cette mine, longue de 0'",50, rut cha1:gée de deux cartouches de 
100 grammes d'alsili te SGP, avec bourrage extérieur en déchets 
éie briques pilés. 

Après nouvel avertissement donné par la taille au bosseyeur de 
la voie n° 2, le boutefeu ·ao retira dans la voie n° 1, à une quaran­
taine de mètres du front, et provoq ua le départ de la mine . 

Immédiatement après, des cris se fi ren t. entendre. 

Le bosseyeur avait qui tté la voie n° 2, avait longé le fronl de la 
taille 11° l et s'était · trouvé en face de la mine au moment de 
l'explosion. 

La victime a reconnu avoir été comm1ss1onnée par le boutefeu 
pour garder. Je passage par la taille n" 1. Elle a ajouté qu'elle avait 
entendu le second avertissement, mais que, peu après, distraite, 
elle était par t ie par la taille n° L à la recherche de son aide. 

N ° 4 . - Limbourg. - / ()"A rro11tlisse111e11 t. - (' /iarbonnagr de 

ll' int erslag. - Sù~ge ifp 11'. in f f'l'Slag ,.rl Oe1u:I•. - .Etrige de 600 111 . 

- .27 avril 19'2.!, vers..! / h eurt'S. - Vu. blessé m ortellement et 

i/rn.r blessés yrii've1111'11f. - l '.- r. 1 ngénieur .·l. Jffyers. 

Une mine a fait explo. ion au moment où on la raccor­
dait au câble de tir . 

Résum6 

Un bouveau dont la section mesurait 201,50 de hauteur et 2m,60 
de largeur moyenne, était en creusement à l'étage de 660 mètres. 

Deux bouveleurs, assistés de deux manœuvres, y avaient creusé 
14 fournea11x de mine. V ers 19 heures, l 'ouvrier B .. . , dont c'était 
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le p remier jou r de service comme boutefeu , vin t à front pour char­
ger les mines. Il déclar a aux bouveleurs qu ' il ne savait pas bien 
écrire, et ceux-ci s' offriren t à consommer toutes les cartouches à 
la fois, afin que le boutefeu n 'eût qu 'une inscript ion à faire dans 
son carnet. 

Le boutefeu déposa alors sm· le sol les 75 cartouches de Baele­
n ite que contenait sa cartouchière et les bouveleurs chargèren t dix 
mines ; à chacune d ' elles, ils placèren t le détonateur dans la der ­
nièr e cartouche, vers l 'orifice du fourneau, et des fils du détona­
teu r ils fi rent une boucle autour de cette cartouche. 

Le bouveleur S ... rejoignit les manœuvres, qui s'étaient reti rés 
à une, centaine de mètres du fron t , parce qu'il su pportai t mal les 
fumées ·d u t ir . 

Le bou veleur K .. . et le boutefeu B . . . firen t sau ter d ' abord deux 
mines d'empiétemen t au centre du front, puis deux auLres mines 
si tuées au-dessus des premières. 

Le bouveleur S . .. entendit a lors huit coups frappés su r la tuyau­
ter ie d 'air comp1·i mé. A ce sig nal convenu, il retourna au front; 
où il constata q ue la charge d ' une mine, située à côté et un peu 
en dessous des mines déjà. t ir ées, avai t été r efou lée vers l' orifice 
du t rou. Après avoir vainement essayé de repousser la charge dans 
le fourneau à l ' aide du bourroii-, il voulut la raccorder au câble 
de t ir . Il a déclaré que, au moment où il tenait en mains les fils 
J u détonaLeur , uue pierre s'était dét achée du la paroi , avait hem·té 
le's fils et déterminé ] 'explosion de la mine. 

A ce moment, K .. '. t er minait le rechargement de culots qui sub­
sistaient des deux dernières mines t irées; le boutefeu B ... se tenait 
derrière S .. . et regardai t fa ire les deux bouveleurs. 

Les pierres, t r ès peu nomb'reuses, projetées par l 'explosion bles­
sèrent t rès grièvement ie bouveleur K . . ., qui mourut le 29 avril 

. sans avoir repris cou naissance. S . . . fu t atte int à la main gauch~ 
eL 13 .. . aux yeux. 

Le bou tefeu a décla~é que les four neaux des quatre mines t irées 
de 2 mètres de profondeur, avaien t reçu chacun une charge d~ 
six car touches. Les fils des détonateurs, a-t-il dit, ne mesuraient 
que l "', 25 de longueu r et étaient donc t rop cou rts pour de telles 
mines. Il a ajouté que, pour cette r aison , les bouveleurs avaien t 
coupé les fils de quatre détonateurs a.u moins et que ces déto _ 
teu rs avaien t été int roduits dans d 'au t res car touches de 1 h na 

. a c arge 
de ces mmes. . . 

' 

j 
t 

l 

• 
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L a cartouchière du bou tefeu fu t ramenée au magasin de distri ­
bution à. la surface; elle était fermée et ne contenait plus de car­
touches; la boî te à. détonateurs ren fer mait encore trois détona­
teurs sur vingt qu i avaient été d istr ibués. 

Le jour de l'accicleut, à. 24 heures, une cartouche et un déto­
nateur furen t reLrou vés sur le sol, à 9 mètres d u front de la galerie. 
Le lendemaiu , on ramassa encore cieux cartouches à: plus de 300 m . 
du lieu de l' accident. 

B .. ., q ui était âgé de 53 ans à l'époque de l 'accident, avait tra­
vaillé j adis, en qualité d'aide-boutefeu, lors du creusement des 
pui ts. Après avoir r€ussi un examen sur' la pratique du métier de 
boutefeu, il avait été ad joint penda11 t quelques jours à un boute­
feu. Il a déclaré que le chef m iueu1· l'avait ob ligé à accepter la 
p lace cl~ b~uLefeu , et. qu ' il ne savait ~1i li re ui écrire. Il n'a pas 
vu, a-t-il dit, comment l'acciden t s'est produit. A ce moment-là 
il avait l ' explosem· en poche. ' 

L e chef mineur a affirmé que B .. . avait accepté l'offre qu'il lui 
avait fai te d'être boutefeu. 

Quant à l'agent d u char bonnage q ui a fait subi r 1'éprcuve de 
capacité à. B ... , il a déclaré q ue celui-ci connaissait bien le règle­
ment . Il a ajouté que B . . . lui a d it ~avoir li re e t écrire et, de plus, . 
q ue celu i-ci a signé 1111 cahier faisant foi qu 'il avait reçu un règle­
men t de minage. 

Ce cahier, avec la sigu at ure de B . . . , a été produ it à !'I ngénieur 
qui a procédé à l 'enquête. ' 

L e jour.de l'accident, le gardien d u dép ô.t d 'explosifs avait sig11é 
le regist r e de cont rôle à la place du bou tefeu B. .. , 

i\II. ! 'Ingénieur en chef-Dfrecteur du 10° Arrondissement a écrit 
à la direction du charbonnage que cet accident avai t montré une 
fais de plus que le choix des bou tefeux ne pourrait êtr e entouré de 
trop de précaut ions et qu 'il conviendrait qu'en p lus de l 'épreuve 
thé.oriq ue à laquelle ils sont ~oumis, i ls subissent une épreuve pr a­
tique, c'est-à-dire qu ' il fû t constaté dans les t r avau.."'\:, par un agent. 
spécialement apte e t à ce préposé, que r ien ne i;nanque à leur 
ins.t ruction. 

. M. !' Inspect eu r général des Mines a fait r emarquer que la ver­
s~ou de l ' accident donnée par le bouveleur S . . . est possible et que 
rien ne permet d ' affirmer qu 'elle n 'est pas l 'expression de la 
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vérité, mais que l ' hypothèse - émise par M. l 'Ingéniet~r en ehef­
Direct~m du 10° Arrondissement - d 'une t raction sur les fils dans 
l 'intention de débourrer la mine n'est pas invraisemblable , sans 
qu'il soit cependant possible de la justifier. 

N° 5 . - Liége. - 9° Arrondissement. - C!ia1°l.Jo11t1wge d'Argen­
fem t-9.'rembleur. - Siège Marie , à Tremble11r. - Etage de 173 ?lt. 

- 11 juiln 1925, vers 7 11. 1/J,. - Un tuf:. - /'.-V. lngéniewr 
}J. Tlwn;nart. 

Un boutefeu a. été tué par l 'explosion de cartouches, 
·alors qu'il préparait la charge d'une mine . 

Résumé 

Le 10 juin 1925, deux mines, respectivement de l m,50 et im,20 
de longuem·, avaient été forées dans le mur de la couche, \J.U bos­
seyement de la voie supérieure d'une taille chassante. 

Le lendemaiu, un boutefeu, qui avait reçu 83 cartouches de 
100 grammes d ' Alsilite brisant. eL 15 déLona.tew-s, se rendit su r 
les lieux, accompagné du bosseyou1-, pour procéder au tir de ces 
mines. 

A la demande du boutefeu, Io bosseyew· alla chercher tm. bour­
roir au bas de la t~ille. A s~n ~·etour, le bouLefcu, agenouillé près 
du front de la voie, examma1t une cartouche à la lueur de sa 
lampe. La cartouchière se trouvait sur le sol, à 5 mètres envir on 
du front de la voie. P eu après, le bosseyeu1· se mit à descendre 
une communication située à 6 mètres du front. Il avait à peine 
parcouru i m,50 dans cette communication quand se produisit une 
forte détonation. 

L e bosseyeur appela au secours. Le cadavre du boutefeu gisait 
sur le sol de la voie, près du bosseyement. . 

U n bom-roir en bois, dont l 'extrémité était brisée se ti· .t 
' ouva.i · 

dans le trou de mine supériew· d'où ~ortaient deux fils de déto _ 
teur. Cette mine, qui devait contenir 6 à 7 cartouches fut t. , na) 

. ' u·ee e lendemam. 

Le second foun1eau était vide sur l '", 12 de longueur O 
h 1, · t d · · n le c argea et on tira cet e secon e 1mne le lendemain s · . 

. , . . ans lllc1dent. 
La cartouch1ere se trouva,1t mtacte à l 'endroit où 1 b 

l ' avait vue; près de cette cartouchière, se t rouvai te, osseyeur 
. 1 . , b . en ' egalemeut intacts, un exp oseur <t asse tenSion auquel aucun fil , . 

electnquc 

• 
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n 'étai t raccordé, un bout de tuyau en caoutchouc, une curette en 
fer et la boîte à détonatem·s du boutefeu. 

La cartouchière contenait 70 cartouches et un poinçon en bois 
destiné à forer des trous dans les cartouches. L a boîte à détona­
teu rs renfermai t encore 13 détonateurs à basse tension . L e boute- . 
fe~t _n 'avait pas inscri t , dans son cârnet, la charge de la premièr e 
mme. 

A ncune cartouche n'a ét6 trouvée dans les vêtements de la vic­
t ime, ni fi l'endroit oit colle-ci a ét.é tuée. La lampe a été brisée. 

Ces const atations ont permis de supposer que c'est au cotu-s de 
la préparat ion de la ch~rge de la seconde mine que l'accident s' est 
produit. L 'hypothèse a aus8i été émise que le boutefeu n'ut ilisait 
pas la broche pour préparer le logement du détonateur dans la car­
Louche-amorce, mais qu'il poussa it le détonateur de force dans la 
cartouche. 

N ° 6. - Charleroi . - :j• .-1 rrondissem enl. - Cliarbom1age du 
B oub ier. - S iège ·11° .!, à C ltâtelt t. - Etage d e 625· mètres. -

2.d Juin 19J.ï, ver1S 111 i1111 it. - U n blessé . - P. - V . J.ngé1iieur 
G. Paq11,es. 

Un boutefeu gui, d ix minutes après une ten tative 
infructueuse de t ir élect riq ue d ' une mine, se trouvait près 
de cette mine ratée , a Né blessé par l 'e~plosion de cette 
dernièr e. 

Résumé 

La voie supen~ure d ' une taille était bosseyée, en partie dans 
le mus de la couche à l' outil et, en partie dans le toit à l 'aide 
d 'explosifs. 

U n fournea u de m ine de 1111 ,60 de longueur ayan t été foré hori­
zontalement, le boutefeu vint en faire le chargemen t . Il y int r o­
duisit six cartouches de Baelenite SGP et p laça dans la dernière 
cartouche introduite le détonateur au fulm inate, type n° 8, à basse 
tension, avec fils de 1111 ,25 de longueur. Il bourra la charge avec 
de l 'argile non séchée sur 0111 ,35 de longueur et fi t un bourrage exté­
rieur en poussières de carneaux de chaudièr es. Pendant ce temps, 
un ouvrier avait étendu dans la voie le càb le à miner de 48 mètres 
de longueur, en cordelièr e. de cieux fils isolés, jusq~e derrière un 
wagonn et se trouvant à 43"',60 du fo1nueau. 
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Après avoir fai t garder tou tes les issues donnant accès à. la mine 
et connecté le détonateur au câble, le boutefeu, se plaçant à l'abri 
derrière Io wagonnet , raccorda l 'au t re extrémité du câble à son 
exploseur à manivelle amovible. Il !.enta alors la mise à feu sans 
succès, malgré plusieurs rotations succe8sives de la manivelle. 

Croyant à une défectuosi_té du câble, le boute f~u appelà un 
ouvrier, le chargea de mettre les bouts des fils du câble en coi.ltact 
avec la cuirasse de sa lampe et revint vers la mine en emportant 
son exploseur. N 'ayant rien constaté d 'anormal au câble, il décon­
necta les fils du détonateur d 'avec le câble, raccorda ce .dernier à 
son exploseur pour faire l 'essai du ci rc~1 i t exploseur-câble. Cet 
essai effectué et l 'ouvrier lui ayant crié que tout était en ordre 
le boutefeu déconnect'.1 l 'exploseu; et s'apprêtait à relier dé nou~ 
veau le câble au détonateur, quand, au moment où il touéhait le 
premier fil du détonateur , la mine fi t explosion en le projetan t 
cont re le remblai de la taille. 

L a mine avait abatt u normalement la roche. 

J)ix min.utes environ s'étaient écoulées en t re la tentative de mise 
à feu de la mine et l'explosion . 

Les détonateurs alors en usage au charbonn age avaient été fo~r­
nis par la firme E. Ghinijonet et S. Delattru, d 'Ougrée. Leur résis­
tance était de 1,5 et 1,7 ohm. 

Tous les détonateurs étaien t essayés au char bonnage 'a l' · 
1 , ' aie e 

d ' un galvanoscope, avant leur r emise aux boutefeux. 

Après l ' accident, l'exploseur fu t r etrouvé in tact auprès de la 
victime. Celle-ci était boutefeu depuis un au . 

L ' I ngénieur qui a procédé à l 'enquête a essayé vai·n t cl . . , emen e 
provoquer l'explos1on de six detonateurs par t i·a ,.,.· 

1 . <>~I on ente ou 
brusque sur les fil s; ces der 111ers se son t chaque fo · 

is rompus sans sortir de l ' amorce. 

Au suj et de cet accident, le Comité d ' arrondissement a , . 
1 considérat ions suivantes : emis es 

" Cet accident coufi r~ une fois de plus la possibilité d 
1 feu dans l'amorçage électrique et la nécessité d 'un t t u ong 

, e a ente pro longea avant de retourner sur la m ine en cas de r t, L -
prévu dans le r èglement su r la matière . cepend at e . e cas est 

· ., ' an on peut demander s1, d 'une mamere générale l'obligati d'' se 
' on attendre une 

' 

/ 

J.E S ACCIDE NTS SURVENU S DANS L E S CDARBO:NNAGES 91 

demi-heure avant de retou rner sur la mine est tou jours observée 
à la. lettre, eu ce sens que, si avant d'être conyaiucus d 'un raté 
provenant du détonateur lui-même, les boutefeux ne sont pas géné­
ralement por tés ii examiner les conducteurs et les contacts pour 
se rendre compte que le défaut n 'a pas son siège dans la ligne elle­
même. Il n 'en reste doue pas moins 1111 danger qui, dans le cas 
présent, est bien établi . En effet, le détonateur a été essayé au gal- . 
vanoscope, de sorte que la seule hypothèse admissi.ble est celle de. 
la product ion d ' un cour t-ci rcuit dû il. un contact fort uit et acci ­
dentel. Il peut cloue exister des courants dont l'intensité est inter­
médiaire entre celle du couran t nécessaire ii la déflagration et celle 
du courant de mesùre de la résistance du détonateur, et la pro­
duction de te ls cou rants est toujours possible si les conducteurs ne 
sont pas bien isolés. Dans ces conditions, ne serait-il pas utile 
d' imposer toujours. l'emploi de cond ucteurs isolés~ » 

L ' Ingénieur qui a procédé :t l' enquête a attiré l'attention, en 
ce qui concerne les connexions entre détonateurs et câbles en cor­
delières, sur la facilité de la produc(.ion d' un court-circuit au point 
de liaison en t re les flls du détonateur et ceux du câble, spéciale­
ment dans le cas de mines quelque peu élevées par rapport au sol 
des voies, parce que les fi ls partent sensiblement du même point 
et on t u ne tendance nalurrlle à. se joindre. Il a proposé à ce mal 
le r emède suivant : les bou tefeux d isposeraient d 'un certain 
nombre de rondelles en bois de quelques centimètres de diamètre 
et d 'envi ron om,01 d'épaisseur, rondelles percées éle deux t rous de 
d iamètres différents légèremenet supér ieurs aux diamètres des fils 
de dét onateurs et des fi ls du câ ble . Ces deux t rous serviraient au 
passage, l'un, d'ttn fil du clétonatem , l ' aut re, d ' un fil du câble, 
les liaisons se faisant de part et d 'aut re de la rondelle. Il a estimé 
que ce système serait préférable à celu i qui consisterait simplement 
à don ner aux deux fils du détonateur des longueurs différentes. 

L e Comité d'ar rondissement, après avoir fait r essortir que les 
connexions devaient être soigneusement r éalisées, â estimé que 
l ' idée de l ' au teur du ra)Jport était judicieuse. 

l\ l~ J' I ' · hef Lema1·1·e Directeur de l ' I nstitut national .. . ngen1eur en c ' , , , . 
des Mines, a signalé avoir souvent, constate que des detonatems 
étaient t rès durs à fa ire partir et no sauta ien t qu'après .11~1 grand 
nom bre de toul"S de la man ivello de l 'exploseur, et parfo.1 s seule­
ment à 1-1ne deu xième repr ise. ] 1 a at.tribué cela à ce que le mé-

' 
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lange des constituants dç la poudro élecLrique préparée pour la 
fabrication des détonateurs avait laissé à désirer , en sor te que la 
poudre des divers détonateurs n 'était pas uniforme. 

Il a fai t remarquer qu 'on peut t rès bieu concevoir qu ' avec cer­
tains mélanges un courant t rop faible pour détermiuer un allu­
mage franc de la poudre élecLrique, pu isse cependant amorcer dans 
.cette poudre des réactions qui ne s'accélèrout que lentement. 

. Il a ensuite, ~ce sujet, émis les considérations suivantes : 

cc Pour éviter les accidents de ce chef, il faut, d'une pait, faiTe 
observor strictement l'obligation d'attendre une demi-heure avant 
de retourner sur tille mine ratée, dans le cas de Lir électrique, et 
veiller , d 'autre part, à ce que la ligne ai t une résistance aussi 
faible que possible, de mani~re à assurer le passage d ' uu courant 
énergique dans Vamorce. 

,, Dans le cas d'am~rces ?L fil , qui sonL d'emploi général, la ten­
sion du comant est faible. Un court-circuit entre fils nus résult an t 
simplement de l'hum idté des galeries sera toujours de minime im-

. portance, car l a.. r ésistance de cc court-circuit, sera toujours incom­
parablement plus forte que cel le de la ligne. L 'emploi de fils isolés 
ne paraît pas de nature à améliorer sensiblement le t ir, si, lors­
qu'on se sert de fils nus, on prend la precaution d ' attacher 

1111 
des fils à droi te et l ' au t re à gauche de la galerie eu évitant qu' ils ' 
t raînent sur un sol humide. Un fil isolé peut occa.sionner des ratés 
car il peut avoir. été cassé à l ' iu té ricut· de l ' isolement, lors dtl t' '. 

. , ' d te J li d 'une mme preco en · sans qu on s'en soit aperçu . ,, 

M . Lemaire estime, avec raison, qu ' il est facile 'et e'le' t · men aire 
de s'assurer, au moment où l'on fa it les connexions qll 1 d , , , , , e es eux 
fils sont convenablement. ccartes a 1 endroit de ces 

0 
· 

. . . . , . c nnex1ons, el 
il aJOUte, sans toutefois Juger necessa1rc l'applicat· cl l' ion e un ou 
l ' au t re de ces procédé.s, q ue l 'emploi d 'un bout de t ·1 · 

1 . . , .• 1 01 e 1so ante 
rcmphrn1t le merne ro e que la rondelle isolante , · , 

precomsee. 

N° 7. - ( 'liarleroi. - :i" .-1 l'l'IJ1l!!Îxsemenl _ (" b 
,, • • . •• • • • 1wr onnage du 
l r1w-Ka1s111 . - S1 ege 11° 7 (1'11111'/'.~) ri ()ifl

1
, l•'t l 

. . .-, - .. /. , . ' ., · - ~ aye r e Ji.! m. 
- ZG Jttûlet UJ~-1, U<.is ·7 hc,nres. - U11 bfesst .1 Il , . v 11w1 e e111enl _ 
/ '.-V. l 11(!enieur G'. J ansse11s . · 

Un ouvrier a été Lué par une mine dont · 
l · ' · , . ' on avait tenté 

çle pronu1re 1 cxplü~ I0 11 a tro1. L'C pL· 1·~es a·œ' · · iucrcntes. 

-----------~ .. ----------~-~~~ 
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Réusmé 

A l 'étage de 212 mètres, d ' t1n bouveau se dirigeant vers. le sud, 
on avait effectué vers l'est., dans la couche Quat re-Paumes, uu 
chassage de 8 mètres de longueur, de l'extrémité duquel on était 
occupé à creuser , à l' aide d'explosifs, un bouveau montant de 68° 
de pente. Att moment de l'accident, ce bouveau montant n'avait 
encore que .4 mètres de longueur. 

Le 16 juillet (925, revenant dans ce bouveau vers 2 h. 1/2, le 
boutefeu fit sauter trois m in es successivement. Il se mit alors en 
dE::voi r de charger uu quatrième fourneau, celu i-ci, foré au centre 
de la section, incliué 11 80° et Joug de 0111,80. Il y i.ntrodtùsit quatre 
car touches de 100 crrammes de Forcite-dynamite, provenant de la 
Dyuamiterie de B:elen ; dans la dernière carto~che, il plaç~ un 

détonateur électrique à basse tension , 11° 8, fourni par la Fabnque 
Nationale d'Explosï°fs et. Détonateurs ( Anciens_ E tablissements 
Ghiuijopet et Delatt re), à Ougrée; il bourra enswte le restant du 
t rou de mine, à l ' argile, jusqu 'à la gueule. 

Il raccorda alors aux fils du détonateur un câble de minage, long 
de 40 mètres compor tant deux fils, et isolé au caoutchouc . 

Pour proc~der au tir, il prit pl_ace dans le bouveau sud, à 25 m. 

au nord du point de recoupe de la couche Quatre-Paumes. 
· d t De p se re\;irèrent der-Sw· son ordre deux ouvners, ou · · ·' 

' · Il' · t garer dans rière lui , tandis que deux aulres ouvn e1: a eien se . . 
ledit bouveau sud à n no vingt.a ine de mctres au sud de Quati e-

Paumes. 
A près un premier essai infrucluemt de mise à feu de la n:ine, 

le boutefeu attend it un certain temps (i.me demi-heure enviro~, 
. . , , · ) is visita le câble de m1-su1vant ses chres et ceux cies temoms , pu ., . 

· d d ~f ' ttetix· Un deux1eme essru n age, mais n 'y constata n on e c cc" . · . . 
n'ayant pas donné de résultal , il attendit de nouveau ~n cei_ta111 
temps et n 'ayant encore rien remarqué d ' anormal au ·cable, ,il fit 
urie t roisième tentative de t,ir, qui ne réussit pas encore. Apres un 
nouveau temps d ' a ttente, évalué par les témoins à vingt minutes 
au moins, il déconnecta l'exploseur et le mit en poche. 

Il entrepri t alors une nouvelle visite du câble à miner. 

Celui-ci était posé 511r le sol, à la paroi Est du bouveau sud 
et à la pai;oi Nord du chassagC' dans Quatre-Paumes. Le boute~eu 

· · fi · ' · 1 a1·01· Lorsqu'il arnva se tenait accroupi, la gure tom nce ve1s a P · . , . 
à 5 mèt res du bouvoau mont ant, i l constata que De P .. . , qw etaiL 
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passé derrière !ui , à son insu, étai t au pied dudi t bouveau mon­
tant. _Il n 'e~t pas le t:mps de l~i donner l' ordre de se retirer , parce 
que, a cet mst'!!nt meme, la mme fit explosion, blessan t mortelle­
ment l' ouvrier. 

L ' Ingénieur des Mines qui a procédé 1t l'enquête a tronvé l 'ex­
ploseur en bon état; il a co11 staté qu ' un fil du <·1-blu 'a · · ' t ·. t 

' v , miner e a i · 
brisé à 10 mètres de l'extrémité reliée au détonalenr t, · ~ 6 
d 1 

A , t , . , . . . c qu ,t m. 
c a meme ex 1·m?11te ex1sta1 t une ligatu re à fils nus. 

Des essais effeclués sur LO détonatem s J)rovenant cl A . , , . , u memc pa-. 
quet que celui don t a ete retire le dét onateur employé ont don né 
une résistance de 1,50 ohm. · 

L 'Ingéniem· des Mines a aussi Lenté vainement de faire sauter 
dix détonateurs pa r t raction sur les fils. L es détonateurs se son t 
déformés et les fils se son t brisés. • · 

Eu ce qui concerne les circonstances de cet accident cl cl 
, , , • 1 , . , cl cl , L . , es ou tes 

ont ele em1s sur a verac1le es ec a•·at.10113 qui ont élé fai tes . 

N° 8. - Namur . - 6° . lrro 11di.sse 111 e11 t. - ( 'h rir bo 
1
, 

. . . • • ll ll flf/ 1' ( .-l 11-
Vf'lm .s-Sa111l - /lnr/i . - Su·qe 11° 2 . . o :•I u ue/,1 i., - l'lri • I ··r · . · .., :lt' ' e .: J!J 111 
- 11 11ovt111bre /!},&:) ; ri .!fJ h eure.~. - ( ' 11 bles.,1: . _ l' -T' z .' 

. 1• . . • ll l'Jf' -
1111· 11 r .J. J'l'/t]Jlll f . . 

Un ouvrier , non prhenu du ti r cl ' ll ne 1111'n". :
1 

'•, , - c ~l~ gra -
\'C' nl<'n L IJl essè par l'explosion de· cell e-ci. ' 

Résumé 

U n bouveau montant faisan t suite à un montaa · · 
. be en veine était 

sur le pomt de rencon t r er un court bouvcau hor i t 1 . . 
. zon a , il ne res-

tait plus en t re les cieux fron ts qu ' un massif de . h d · ioc e e 0111 90 d ' épa isseur, et les ouvriers occupés d ' un côté et cl l ' 1 

d . . , c au t re corres pou aient fac1lemeut entre eux. a Ja voix. . -
Le chef-por ion, qui se t rouvait dans Io bou h . 

veau onzontal fit 
forer un trou de r econnaissance de par t en . ·t d . 1 

par u massif · 
fit boucher ce t rou du côté de ce bouveau par b ' pms 
d O"' une roche eu b · e ,30 de longueur, afin de permet(,re au b t f ois 

ou e eu du bou 
mont ant de l 'ut iliser comme fourneau de mi A veau 

ne. ce boutef ·1 
r ecommanda de ne pas procéder au t ir ava t cl ' . eu , 1 

, . . c ll avon· a . · 1 
donne le s1g11 al ha bituel. Ce sigila[ consist 't ' u p rea able, 
( 

, . d a1 en un « ro11 l 
sen e e coups d ' out il sur la roche se . ement " 
. pe1 cevant à a 

distance) auquel les ouvriers du bouve h . 'ssez g rande 
au onzon tal répondaient 

)~ 

I' 
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q u ' ils avaient com pris en frapp ant de leur côté à trois reprises sur 
la roche. 

Le bou tefeu chargea le fourneau de cieux cartouches de Yon­
rk ile 14 avec bourrage ordin aire, puis il a ppela le chef-porion, à 
la voix, pendan t cinq nunutes, a-t -il déclaré, afin de ltù di re q1,.1 ' il 
a llait, tirer ~a mine. Ne recevant pas de réponse, il procéda au tir 
sans faire le « roulement ,, habit uel. Le chef-porion et les deux 
ouvriers du bouveau plat , riui t.ravai ll aient non loin du fron t et 
n' avaient pas en tendu l' appel, furent atteints - le premier g rave­
ment - par la fl amme et les projections de la mine. 

Il convien t do noter, b ien que cela n'ait aucune relation avec 
l ' accident, q u 'en verl u de l 'art icle 16 de l' arrêté royal du 
24 avril 1920 sur l 'emploi des explosifs clans les mines, il aurait 
dû être fait usage d 'explosifs SGP dans le bouveau montant en 
quest.ion, - ce que le por ion-marqueur, chargé de Ja distribution 
des explosifs, avait perdu de vue, malgré la r ecommandation qui 
lui en avai t été faite par !'Ingénieur d u char bonnage. 

N ° 9. - ( 'harleroi . - .j" :1 r r 1111d i.,Sf'111 e11f . - Charbo1111riye du 
G'o11ffr e. - 8ièy1' 11° 8, ri 1 ' h lî l1·li11rfllt. - 81rir;r de 46-1 mftres. -

8 rl f. ce111 bre IVJ:ï , //(</'/; 16 /11·11rc·' · - r· 11 blessr . - P .- F. l11gé11ie11r 
H. Bred a . 

Alon; qu ' il procéda it au l1ourrage cl'une mine, un bou­
tefeu a été hJc::~::; {· par l'Pxp lof: ion c1e cette mine . 

Résumé 

vn défoncement , de 10° de pen ltJ ve1·3 l' est , étai t en creu,sement 
clans la couche Gros-Pierre, para llè lement il la limite de la con­
C'ession . Il étai t bosscyé à l'explosif clans Je toit de la couche. 

Deux bancs de pier re ét aient restés sai llants,_ l 'un à droite et 
l' aut re .à gauche, à la par t ie supér ieure du défoncement . 

Le 8 décembre 1925, clans le but d'équarrir la section, un four­
neau de mi ne de .0111,4.Q à 0111 ,50 de profondeur f ut foré dans cha­

cun de ces bancs. 
Vers 16 heures, le boutefeu arri va pour procéder au chargemen t, 

et au t ir des deux mines. 
Da ns le fourn eau de dro ite , i l intro<luisit une cartouche de 

100 g rammes de Gélatine- A111 moniaq1te pourv ue d ' un déto11ateur 
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électrique. Pendant ce temps, un ou'l!rier préparait de petits cylin ­
dres d 'argile de 7 à 8 cent imèt.res do longueur , destinés au bour­
r age des mines. Le boutefeu , la. cartouche introduite, plltça dans 
le fourneau de la mine wi de ces cyli ndres d'argile et venait de 
l'enfoncer avec son bourroir en bois quand la mine fit explosion. 
Lo boutefeu fut gravement blessé; l'ouvrier ue reçut q ue des bles­
sures légères. 

Le boutefeu, lors cl ' un premier interrogatoiro, a déclaré que la 
cartouche qui a causé l 'accident était gelée. Questionné <le nou­
veau quelques jours plus tard, il a été moins affi rmatif ; il s'est 
borné à dire que la cartouche lui avait paru plus dure qu'à l' ordi­
naire, mais qu'il n 'était pas certain q u' elle rnt gelée. 

Le dépôt D d 'explosifs n 'était pas pourvu d ' une canalisation de 
vapeur potu· le chauffage. D"aubre part, l 'explosif Gélatine-Ammo­
niaque était fourni par le fabricant avec une certaine garantie 
d ' i ncongelabilité. 

l\I. !'Ingénieur en chef-Directeur du 5" Arrondissel}1e11t des 
Mines a conseillé à la direct ion du charbon nage de faire iustaller 
un disposit if de chauffage autorisé claus le dépôt. n d'explosifs en 
question . 

N ° 10. - Liége. - 8" Arro11cli~semt'11/. - f'h r1rbom1rige d e 
/,a llciyt'. - Sièg e Sai11t-Gillc8, à .f, ilge . - l? ecarmg1' du v uit8 
11° I ; 71ro/011deur: 190 m èJ res. - 21 1Ncr111ur1) J.92:) , uer.• 17 h. _ 
(i11 b/1"'""" 111or/ p//1•me 11 l. - l '.-1'. lu g f> 11irur .li. Do1te 1/.I'. 

Une mine PD cours de cliargemcnL :1 fai t explosion. 
Résumé 

Ou procédait en descendan t au recarrage du puits n• 1. Celui-ci 
était de section rectangulaire, mesurant 4"',00 x 3111,25 ; on lui don­
nait. une sect ion c~rculaire de 6"' ,25 de diamèt.ro, ent re roche.>. 

Ce t ravail avait été con fié à la Société anonyme L emoine. 

L' explosif employé était la gélatine-ammoniaque de i\Iatagnc­
la-Grande, en cartouches do 100 grammes, de 33 millimètres de 
diamètre. Cet explosif est incongelable à. -- 20°. 

Les détonateurs électriques utilisés étaient du type 11• 8 de la 
F abrique N ation ale d 'Explosifs et de D étonateurs (An ciens Eta­
b'lissement Ghinijonet et Delattre), it Ougrée; leur charge en fu l­
minate éLait de 2 grammes; la résistance élecl,riqtie de l ' 

amorC'C 

,-
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était de 1, 7 ohm. Ces délonaleurs étaient mun is de deux fils de 
cuivre 

0

de l~',50 de longueur. 

L e recarrage avait atte in t la profoudenr de 190 mètres. 

L e 21 décembrt1, au poste de l"après-dîuer, cinq ouvrier s avaient , 
au marteau pneum atiq ue, foré, dans la ' " retaille n , le long des 
parois, lnùt fourneaux <le mino sensiblement verticaux de i m,40 de 
longueur environ, qu ' ils avaient ensuite, par insuffl ation d ' air 
comprimé, débarrassés de l'oa11 et des boues qui s'y trouvaient. Il 
l;ombait, . en effet , de l'eau clans cc puits, sur tout dans la région 
nord . Un peu avant 17 heures, le boutefeu descendi t pour p ro­
céder au tir d es m ines. Il ne restait a lors au chant ier qu 'un ouvrier 
- G ... - et un manœuvre. 

G ... , le plus ancien des o·uvriers de l 'équipe, ét.ait considéré par 
ses compagnons comme chef d ' éq uipe; il était r econnu comme 
ouvrier d'6lite, mais n 'avait pas la qual ité de surveillant, parce 

que pécun iai remen t intércsssé à l' avancement d~s ~ra~a~1x. -~e 
l 'avis de J' I nuénieur de la firme Lemoine, cet. ouvn er ela1t impltc1-o 
tement désig né pou r a ider Io boutefeu . 

A près avoir chargé 11110 min e dans la région Nord-Est de la sec­
t ion du plÙts, Je boutefeu voulu t charger une mine voisine. 

L e bou tefeu inscrivait réaulièrcment dans son carnet les numé-o . 
ros des cartouches qu ' il t irait, de sa cartouchiè re , et il se tenait 

pour cela d ans la rég ion Sud. 

Il avait t iré de sa ca rtou chièr e t rois cartouches et eu avait 

amorcé tme à l ' aide d ' un détonateur. 
Au coü.rs de l 'enquête , le boutefeu a d ' abord déclaré quïl_ pas­

sait généraleme1~t les car touches à G .. . et que celui-ci chargeait les 

mines. ' 
li a dit ensuite qu'au moment. de l ' accide:1t, G. :., de_ cara_ctere 

l ' ·f t t qu ' il n ' allait pas ·assez vite, lui avait pns les rcs VJ ' r OUV<Ul 

cartouches des. mains pour charger la mine. 
P endant ce temps, le manœuvre rassemblait, les out ils restaut an 

chantier. Il outrait dans le cufîat pour se faire remonter s~H un 
des paliers de sûrct.é s upérieurs, quand une vi~le_n te exploswn se 
produisi t; des pien es furent projetées de Lo~1s cotes. 

L a mine en chargement avait, fait explosion. . 
G ... fut mortellemen t blessé ; il no reprit pas ,conna1ssa11ce. L e 

manœuvi-e ne reçut que de légères blessures ; le boutefeu no fut 

pas atteint. 

-~--.-................ -.-..~-=---~-~--...... ------------------------•s 
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Ni le manœuvre n i le boutefeu n 'ont pu exposer comment l' acci ­
dent s'était produi t. 

Au moment de l'explosion, l'explosetll", cadenas..<é, se t rouvait 
clans un chargèage au n iveau de 150 mètres, endroit d 'où l'on pro­
cédait au t ir des mines. ' 

Le boutefeu a déclaré que les cartouches employées ne p résen­
ta ient aucun indice d ' altération . 

Il a été constaté que les trois car touches de la mine en charge­
ment avaient fait. explosion et q u 'elles avaient fait sauter la roche. 

Le boutefeu était en scrv-icr depuis plusieu rs années et avait 
toujours donné en t ière satisfaction. 

L'Ingénieur des l\:Iines qui a procédé 1t l'enq uête a examiné, dans 
le d~pôt d'explosifs du charbonnage, des cartouches de l'explosif 
qui a occasionné l 'acciden t. Toutes éta ient en parfait état de con­
servation et ne montraient aucune t race d 'exsudation. 

SÉRIE B. 

N• 1. - Charleroi. - 4• Arrondissement. - (,'/i arbo1111iage de 
Forte-J'aille . - Siège E spimoy , n Montigny -le-Tilleul. - Etage 
de 850 mètres. - 20 mai 192.5, 11ers 2J li. 1/2 . - Un blessé. _ 
P.-V. lngéniwr principal L. Hardy . 

Une explosion s'est produite alors qu 'un ouvrier com­
mençait à forer un fourneau de mine dans le prolonge­
ment d'un culot resté d'une mine (,irée la \'e ille. 

Résumé 

Le 19 mai 1925, une mine, dont la charge comportait sept car- ' 
touches gainées, de 100 grammes de M atagnite R , et un détona­
teur, avait été tirée à front de la galerie de retour d ' aii· d ' t 

Ille 
taille. Il était resté, de cette mine, u11 culot de 0"',40 environ de 
profondeur . 

Le boutefeu conn aissait l'ex istcnce de ce culot mais ne .
1 • sava1 

pas si celui-ci contenait encore des mal ières explosives. 

L e lendemai n, un ouvrier à la pi~rre, normalement occu , d 
t J . f l , d f . pe ans un au re c iant ier, ut c iargc e orer des 111ines clans 

1 1 h · d f · · · 1 .1 es voies c u c ant1er ont a1sa1L partie a tai le en question . 

r. 

1 
• 
! 
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L ' ouvrier a tou t d'abord déclaré qu' il avait vôulu forer un four­
neau de mine: 1t l ' aide d ' un marleau perforaleur, dans le prolon­
gement d 11 culot, et qu ' une expl<n ion s'était at~ssitôt produi_te. 

Dans la suite, il a affir mé avoir introd uit le fleuret dans le culot, 
uniq uement dans le bul de mesurer la profondeur de celui-ci . 

L 'ouvrier fut g rnvement bles!lé 

Il n ' ignorait pas, a-t- il di t, qu ' il éta it dangereux et d ' ailleu rs 
défendu de forer su r un t rou restan t. 

Les accidents survenus dans les puits. 

Lrs accidents dont il s'agit sont ce ux. q~ti se sont pro­
du its dans les puits donnant accès de la ::;urface aux trn­
\'a 11x soutenains . 

En 1925, ccf: accidcnli:; ont c'·t,6 an nombre de 19, l'>Oil 
11, 18 % cl u nom un' tota l dr: accidents 811rvenus clans les 
t raY::tux. so 11 Ler rains. Tls ont causé la mort de 20 ouniers 
et occasionné clt's blessures graxes ~t 2 autres. 

Pom 10.000 ounier · de l'intér ieur, la proportion de 
tués a été de 1, 82. 

Le nomlirc clt'R 011niNs qi;i ont troun~ la mort dans les 
accidents de ct'ttr L'spèCl' représente 15, l 5 % du nomure 
total de: ouniers qui, pendant ladite aimée, ont été tué 
clan::; les trn\<WX so11 tr rrains . 

Dans le tablrau ci-après, ces accidents sont classés en 
di\·erses catégories, L't, µo ur chacune de celles-ci, s~nt, 
ind iqués le nombre d 'accidents et les nombres cle vic­
times : 
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1 

Nombre de 
., ----

NATlJRE DES ACCI DENTS ---

1 

.... Cii . ., ;: "' en Cii 
... 

u . .,, .,, 
-0 Cii 

"ü 2 ., 
u :ô 

1 ~ 

1 
1 à l'occasio~ de l par ci1bles, cages, cu f-

la translati on fats etc A 13 13 1 1 . '" '"".'"' '"' ,;, «h~u;, : : 13 - - -
Accidents à l'occasio n de l'extraction cles produits c: - - -

sur venus cla ns . ' '" '"'" 1 P" '''"''m'""• '""'" do pim" "' de cor ps durs . . . D 1 1 -
dans d 'autres circonstances E 5 6 1 

1 - - - -
' · T OT AUX. - 19 20 2 ' 

Cn certain nombr e d0s rela tion· qui ,·onL. uine ont é té 
prépa 1.·ée~ par .JI. L. LrnE~s, 1 ngéniPur en chef-Directeur 
d l':; Jf me:;, à );amur . 

RESUMÉS. 

SÉRIE A. 

.N• 1 . l i f:y e. - 8" .·l rro11d:ssr 111 e11/. - ( 'hn rbon11r, z 
1,, /' · B . . ·!Je c e 
ci Ollll e - '111- ânetl.I". - S11'y e lJfi. ll f'I/,. (f f if> !Je z~ "t l 

. • ' ' • • - 11.i s c 'ea:-
l m cl ton. - 28mars 192.), ri 7 h . 1/ .2. - l/11 t ué . _ 1'-J! z , 
11i,.,11r prin cipal A . De/rée. · · nge-

. l; n ounier ayant pris place dans le compartiment su é­
n eur d ' une cage, a eu la tête écrasée, au dépar t de la s~ r­
face. 

R6aum6 
Le compart iment supérieur d ' une cage d 'extract1·0 . n, oii six 

h_ommes pouvaient prend re place, mesurai t. i m,05 x i m o2 d 
t . l m 5 cl h ' e sec-1011 et ,4. e auteur. Les parois latérnles en étaien t · 

A , g armes do 
Loles peiforees sur 1"1, 10 de hauteur, t andis que les r cl ' 

, . , aces enca-
gement , pourvues, a demeure, de barnercs basculantes d t " , , 

· 1 b i · ' · es l11ees a retenu· es er m es, eta1en t, on ou tre penda1it la t r 1 . 
. . ' ans atiou dt 

po rsonucl , mu111es de portes a movibles de 0111 9,1 do h ' t l 
' au l:lUr qu ' on 

. . 
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inst allai t à l'i ntérieur des barrières. Le vide qui régnait au-dessus 
de ces portes mesurait environ 0"',40 de hau teur . 

Il restait .à faire un t rait incomplet pow· ~erminer la descente 
d u personnd. Quat re hommes avaient pris p lace dans le comparti­
ment supérieur ; l ' un d 'eux, L .. ., se tenait debout ; les aut res 
s 'étaient accroupis., 

A u moment où la cage quittait la surface, uu choc anormal fut 
ressen t i par tous ..sos occupan ts. P eu après, l ' tw des ou vrier s du 
compar t iment su périeur demanda à L .. . po~irquoi i l restait debout. 
I l 11e reçut pas do réponse, et il s' aperçut alors que L .. . , qui n ' avait 
poussé aucun cri , était blessé. L a. victime expir a, sans avoi r pro­
noncé une parole, quand. on la retira de l a cage. L e médecin a 
constaté un écrasement latéral de la tête. 

Le chapeau de cuir de la vict ime, qui a été t rouvé dans le bou-
gnou , por tait les traces d ' un fort écrasement latéral. 

Hien <l ' anorn1al n 'a é té constaté à la. cage, ui dans le pui ts . 

P ersonne n ' a vu comment l'accident s'est prodtù t. . 

11 régn ait 1111 t!Space de 0111 ,08 à Om , 10 en t r e la cage et les t aques 
de la r ecette. L ' in tervalle enl re la cage ot les pièces du pui ts, sous 
la recel.te, était plus important. 

N ° 2. - ( 'lrnr f('J'oi. - .f' .·l rro111/i.~sr 111 e 11f. - Charbo1111rige d e 
.ll v 11 cer111-F onlai11t:, ,)J1!rti11 1•t et .lf11rchie 1111e. ·- S iège 11° 78, 1) 

.Jf rtrclàen11 e-rw- Pvnt. - 1You vuvu. p11ils. - 2:5 a vril WJ.j , vus 

iÏ !11•11res. - U n t u f> . - l' .- V . 111gf.nÙ' 11 r R. J,ef èvre . 

Un ouf ricr 0sL Lombr d' une cage dans le puits~ 
ffésumé 

Le nouveau pui ts étai t creusé et bétonné jusqu 'à. la p rofondeur 
de 1.275 mètres. Ou y installait le guidouuage a u-dessus du niveau 

de 912 mètres. 
On avait accès au ni veau de 1.275 mètres d ' abord par les cages 

ù u puits de r etour d' air de la surface à 912 mèt res, puis par uno 
cage ciœ ulant dan·.> le nouveau pui ts en tre 912 et l. 275 mètres. 

Cette dernière cage, à u11 seul compart imen t pouvant contenir 
deux wagonnets en file, avai t l 111, 90 de hauteur. Les longs côtés 
ét,a iont garnis, chacun , d ' une tôle pleine de oru,95 de haut eur au­
dcssns du p lan cher ; à. chacune des faces d'euMgement s'ad aptait 
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une barrière de 0"',95 de hauteur, formée de trois fers plats.hori­
zontaux rel iés par t rois fers plats verticaux. Ces banières étaient 
suspendues sur les tôles des l ~ngs côtés par le fer plat horizontal 
supérieur recolU·bé à ses deux extrémités; de plus, le fer plat ver­
tical médian, plus long que les deux auLres, pénétrait dans une 
ouverture ménagée dans le plancher de la cage. 

La cage, suspendue à un câble rond m étalJicfue, était guidée par 
quati-e câbles-guides en acier, <le 24 millimètres de diamètre. Ces· 
câbles-guides étaient fixés par boulons tt des poutrelles placées à 
912 et 1.275 mètres; le serrage des écrous provoquait la tension de 
ces câbles. 

Des échelles en fer , inclinées à moins de 80°, av~c paliers en fers 
ronds, d ist,ants de 4111 ,50, étaient logées dans un com partiment spé­

.. e:ial , séparé du compartiment de circulation de la cage par une 
cloison en fers plats verticaux rel iés enLre eux par des fers plats 
11orizontaux. 

Entre 912 et 1.275 mètres, il n 'y avait, dans ce puits, n i accro­
chage, iii carrure, ni plan .. cher. Des communicaLions r accordaient 
lud iL pu ils : à. l.025 mètres, au puil.s d 'ext.1·action ; à. 1.110 et 
J . 150 mèl.re-3 1 à un bm·quin - l ~025, 1.150 mùLres - portant le 
n" 2 ; ces lrois communications étaient, creusées du côté <lu com­
part imi;nL au:-i: échelles, au niveau de paliers. 

La cage était mue par un Lreuil élecLriquc installé au niveau 
de 740 rnètres, la place faisant défaul ~t 9 L2 moLres. Ce treuil étai t, 
acLionné par uu moteur Lriphasé h 500 volts. La vitesse max.imum 
possible é tait de 5 mètres à la. seconde ; la vitesse éLait de 2"' ,50 à 
la seconde pendant la translation dLL personnel. 

L es signaux . donnés à 1.275 mètres étaient: reçus à •912 mètres 
par un tireur, qui les transmettait au machiniste du t reuil à 
74_0 mètres. Le cordon <le sonnette d 'exLractiou éLait momentané­
ment inutilisé par ·.mile <le l'arrêL des Lravaux du fond. Les signaux 
étaient donnés de 1.275 à 9 t2 mèl res par le cordon de sonnette de 
sec:ours. Une sonnette placée à 1.275 mèt,rcs !t l'extrémité de ce 
cordo11 assurai t la réciprocité des sig naux. La réciprocité des 
signaux de 740 1L 912 mètres était assurée par un bras de sonnette · 
placé à. 912 mètres sur le cordon de secours, près du Lireur. 

Le 25 avril 1925, vers 4 h. 112, lL la fin du poste de nuit, le 
tireur du niveau de 912 mètres envoya, comme , chaque jour, à 
1.275 mètres, pour la remonte du pompier, la cage pourvue de ses 
barrières aux faces d 'encagement Le pompier fit un roulement, 
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swv1 de quatre coups séparés, au cordon de son.nette de secoul"S. 
Le t irnur répéta ces signaux au machiniste à 740 mèt res et la cage 
se mit eu marche. Alors qua celle-ci se trouvait vers la profondeur 
de 1.245 mètres, le t ireur entendit un coup de sonnette - signi­
fiant l' arrêt - qu 'il t ransmit au machiniste. Ce dernier arrêta la 
cage . P eu après, la sonn ette t inta deux· fois, demandant par là 
la descen te de la cage. Le machiniste descendit celle-ci d 'environ 
5 mè.'tres, puis il l 'immobilisa à la suite d ' un nouveau coup de 
sonnette . L a. cage resta dans cct t.c position pendant dix minutes 
environ. L e t ireur , étonné de ne plus recevoir de signaux du fond, 
m anœuvra le cordon de secours pow· actionner la sonnette de 
1.275 mètres et cria p lusieu rs foi s dans le puits. On ne répondit 
pas à ses appels. Un visiteur de pui ts descendi t a lors par le puits 
d 'entrée d 'air , pu.is par le burquin , jusqu ' au niveau de 1.150 m ., 
oi'1 il gagna Je nouveau puits. Descendant. dans celui-ci par les 
échelles, il vit. la cage vide susp1:m<lue normalemeq t. ent;re les câbles­
guides, à 25 mètres eu virou du fond du puits : à la. cage, la bar­
rière cl~ la face ouest. étai L en place; celle de la face est - côté 
par lequel le pompier ét ail enLré - était déposée à plat sur le 
plancher. Le pompier fu t trouvé, m or t, au fond du puits. 

L '1ngénieur qui a. pro~édé à l'enquête a vis ité les lieux deux 
heures après l 'accident. n u 'a ri en remarqué d 'anormal dans le 
puits . Les câbles-gu.ides étaien t convenablement tendus; le ballot­
t ement était presque nul. Il était t rès aisé de sonner de l'intérieur 
de la cage, les barrières de celle-ci étant fermées. L 'I ngénieur a 
exécuté à plusieurs reprises des rnanœuvres de signaux , auxquelles 
le machiniste a obéi.' 

N o 3 . - li111bo11rg. - J(r· .·l rro11r/isse111e11I. - G'liarbo11 1wgr- dt 
l! elcltl1·ren. - S il-ye dt' Voort, ri Zoldu . - Puits -n° 1. -

/ ./ 111ai /rJ.!15, 1•ers 18 li. !/] . - Un tué . - l'. -1'. In gén ieur 

:I . .l/ e.IJUS. 

Une topne vide , t.ransport.nnt du per:)onnel dans un 
pui ts, a é té plongée dan~ l'eau dont le niveau était à 7"',0U 
sou:; le plancher de t.ravai l; un ouvri er s ' est noyé . 

Rt\sumé 

U n pui ts, de 5rn
1
10 de <l ia.mètre, cuvelé de 0 à 633 mètres \ a été 

creusé j usqu'à. 825 mètres de profondeur en maintenant la congé­
lation . 

• 
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La d~congélation étant réalisée en partie, on vidait le puits, tout 
en r ematant les joints du cu velage. Au moyen de tonnes, de 
2 1/2 mètres cubes de capacité e.t de 2'",92 de hauteur, on épuisait 
! 'eau sur 7 mèt res de ha!-lteur en viron ; des ouvriers r emataien t 
ensuite la part ie mise à découvert, c:n se tenant sur un plan cher 
mobile reposant par huit verrous sur les nervures du cuvelage et 
muni de deu x ouvertures pour le passage des tonnes. 

Sur ce puits était installée· une machine d 'extraction à vapeur à 
bobines. 

Pour les manœuvres, le machiniste disposait d ' un levier de ma­
nœuvr e du frein automatique, d 'une pédale pour la manœu vre d'un 
frein ord inaire, d~un levier de la coulisse ou de changement de 
marche, d 'un levier de détente et d ' un levier de modérateur . 

Le levier de changement de marche était maintenu par un verrou 
qui s'engageai t dans les crans d' un arc de cercle denté. La ma­
nœu vre d e ce verrou se faisait par une poignée tournant autour 
d'un axe de 9 millimètres de diamètre portan t ~Lune extrémité une 
tête de 15 millimètres et r etenue à l'au t re exlrémité par une gou­
pille en fer de Suède de 3 millünètres de diamètr e. 

Le jour de l 'accident, depuis · 14 heures, début du 2° poste, 011 

avait fait l 'épuisement et le niveau de l 'eau était descendu à la 
profondeur de 513 mètres. A 7 mèlres plus haut, était établi le 
plancher où deux ouvriers surveillaient, Io passage des tonnes. 

V ers 18 h. 1/4, des ouvriers descendirent afin de procéder, avec 
les deu x premiers, au r ematage du cuvelage. Au nombre ré le­
mentaire de quatre, ils· se tenaien t debout sur une tonne vid: et 
ils étaient attachés au crochet de la tonne au moyeu de ceint · . 

d d
. , 

1 
. ures 

de sûreté. Cette tonne escen 1t a. a vitesse prescrite de 4 , t 
. , me res 

par seconde pendant que remontait 1 autre tonne, pleine d'eau. 

Alors qt.ie la tonne descendante éla.it arrivée à 15 mètr 
. . , t . t ., es du 

plancher, les ouvn ers qm s y rouva1en cn erent : « Perso 
1 . , . ï nne ,, 

pour annoncer leur arnvee, mais 1 s r emarquèrent que la . . ' 
· li d 1 t. L , Vitesse s'accentuait au eu e r a en 1r. a ~onne traversa le pla

11 
h cl 

, . . c er, ont 
les ouver tures eta1ent libres, se renversa dans l 'eau et 

• A • cl 1 h D d remonta auss1tot au mveau u p anc er. eux es ouvriers ét · t . 
aien restés 

suspendus au crochet de la ton ne et furent r ecueillis s . l 
1 d , · , · . u1 e plan 

cher ; ' un 'eux eta1t evanoUJ et avait un bras c~c"~ U .". -
....,.,.,,. n tro1s1èm avait ouvert le crochet d 'attache de sa ceinture cl A e 

. e sureté et 't saisi l ' un càes câbles-guides de la tonne; on se porta , ava1 
a sou secours. 

. . 
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L e quatrième ouvrier 1rn fut pas retr ou vé; il était muni d 'une cein­
htre de sûreté, chaussé de bottes et il avait un marteau lié à l'un 
de ses poignets. On procéda à l'épuisement de l'eau, dont la venue 
était de 20 mètres cubes à l' heure; o'n sonda le puits à l 'aide de 
CL"Ochets ; le J 7 mai , la venue augmenta jusqu' à atteindre 150 m 3 

par heure, et l'on dut re11 011cer !L l'espoir de découvrir le cadavre 
à bref clélaj. 

L e machiniste a déclaré avoir formé le modérateuT de la mach i11e 
cl 'extraction lorsque la Lon nu approcha du 1)lancher et avoir voulu 
ralentir en manœuvrau't le levie r de chaugemeu t de marche. A çe 
moment, l ' axe de rotation du la poiguée relevant le verrou de ce 
levier , tomba. Le machiniste d ut relever ce ver rou à la main ; il fil 
aussitôt CO!tt re-vapeur pou r remon ter la tonne, qui devait être 
da11s l'eau. Il ~ ·a pas fait. agir le fre in ordi.nai re, à pédale, ni le 
frein automatique, a-t-il dit, parce que c'était trop tard . II a 
affirmé que la vitesse n ' avait. pas augmenté à l 'an i\•ée de la tonne 
au voisinage du plancher . 

Après l 'accidenl, le machin iste a remplacé par un clou la gou­
pille de l'axe de la poignée, goupille qui n 'a pas été retrouvée. 

L'aide-machiniste était occupé au graissage des machines. Sa 
présence près des leviers do manœuvre n ' avait été ordonnée que 
p~ur les translations normales au x changemen ts de poste et aux 
repos. L e machiniste ,a déclar é que lorsqu' on sonnait " personnel n 

en dehors de ces momen ts, il ig nora it s' il s'agissait d'une trans­
lation normale ou d 'une translation occasionuelle. 

P endant l'épuisement, des ou vriers descendaient alo~·s qu\m 
remontait une tonne d'eau. On opérait de cette manière, a déclaré 
!' Ingénieur en chef du chantie r d e fonçage, parce que quand une 
tou ne était à la surface, l'an tre p longeait; d~os l'eau, et que, pour 
vider la tonne inférieure, qui venait a insi de se remplir , il aurait 
fallu ouvrir la soupape de vidange, ce qui aurait été difficile; cle 
plus, pendant cette rnanœuvre, les ouvriers auraient dû r ester sur 
la tonne supérieure suspendue au sommet cJu puits. 

L ' Ingénieur verbalisant a constaté que, dans les conditions de 
l'accident, la machine s'arrêtait pr esque instantanément quand on 
faisai t agir le frein automatique, et qu 'elle ne s'emballait pas 
q uand on fer mait le modér ateur, ce qui n'avait rien d'étonnant , 
puisque le momen t statique de la tonne montante était plus grand 
que celui de l a tonne descendante. Ayant en levé la goupille de 
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retenue de l'axe de la poignée, il a pu faire tomber cet axe après 
quelques chocs. 

L e Comité d ' arrondissemeut a estimé que les goupilles dont fa 
disparition peut compromettre ou em pêcher le fonctionnement des 
appareils de manœuvre ou de sécurité d'une machine d 'ext raction , 
devraient, si elles sont soumises à .des chocs, faire chaque jour 
l' objet d ' une revision sérieuse et être remplacées si le moindre 
doute existe sur leur efficaci té . 

N ° 4 . - Centr e. - 2" ilrro1~dissem ent . - Chrwbmvnage de Bray . 
- Siège n° 1, â B r(ty . - P utt.s rl'e.dmction. - Etage de 325 m . 

/ - 18mai1925 . - Un tuf. - l' .-T1. l ngénieiir C. Deme·ure . 

Alors qu'il rnulait pénétrer dans une cage, un chef­
porion est tombé dans le puit::;. 

Résumé 

Le puits d'exLraction du siège 11° .' du Charbonnage de Bray, 
clans lequel circulen t quatre cages rn1ses eu 111 ouvemeut par cieux 
machines d 'extraction , - système K eepc, - esL pourvu du télé­
phone à tous ses accrochages, d' une sig.nalisaLion électrique com­
portan t des signaux optiques et des sig11 aux acoustiques, de 

8011
_ 

11ettes de secours à levier et de sonnettes de visites. 

Le t éléphone sert notamment à demander la cage; les sonnettes 
de secours son t u t ilisées en cas d 'avarie (i la signalisation électr i . 

. . A' que, 
les sonnettes de v1s1tes peuvent e"re manœuvrées de l ' inte'i" d 

1eur es cages. 

Les instructions données au sujet de l'emploi des dis 't' f d 
. . . , . . . , pos1 1 s e 

signahsat10n eta1ent les suivantes : a tou t accroch 
. . , , . d 1 . age, seul le 

t aqueur étai t aut-0n se a se servu e a signalisation 'l t . 
. ' e ec rique et des sonnettes de secours. En semame, le Laqueui· se t ' t 

~ , . . d' . ena1 en per-manence ,i 1 acc1ochage, le 11nanche, il se t rouvait t . 
OUJours aux a bords de l'accrochage, et ceu x qui désiraient se faj .. 

. e remon ter à la surface devaient aller le chercher. Toutefois ce de. . ' 
. . ' t m e1· cas étai · except10nnel , parce que le dimanche ne descendaient . t 

que les porions et les visiteurs de puits, qui, les uiis normalement 
' · · ' ' f · d et les autres eta1en t auton ses a aire usage e la sonnette de vi · . ' 

L . 1. . ,1 . , . site. 
a signa 1sat10n e ectnque et a1t employée co . 

. . mme suit . p . t'l ' pbone, le tireur demandait la cage. Lorsque cell . , . · aI e e-
e-c1 eta1t arrivée à 
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l 'accrochage, il poussait le " boulon de bloquage '» afin d ' immo­
biliser la caO'e à cc niveau ; une lampe blanche s'allumait aussitôt, 

0 

au voyant de l'accrochage, près du moulineur à la surface, ainsi 
que sous les yeu x du machiniste . Le tireur effectuait ensuit.e les 
signaux à la signalisation élccLrique suivant un code convenu et 
affiché à la recette de la surface et, à tous les accrochages du fond. 
Il poussait enfin snr le bouton de débloquage; la lampe blanche 
s'éteignait et la cage ponvait êl;re mise en marche. U ne lampe 
rouge restait allumée en cas cl~ t ranslat.ion de person nel . 

L a t ransmission des signaux out re la. recette de la surface et le 
machiniste d 'extract ion s'opérait par un cornet acoustique et pa1· 
une sonnerie électrique. 

Le jour de l'accident, vers 1 heu re, - nuit du dimanche au 
lundi, - un cbef-porion de:;cendit à., l'étage de 325 mètres, eu 
compagnie d 'un surveillant et de deux visiteurs de puits. A ceux-ci, 
qui continuaien t la visite du puits, il anuonça qu 'il demanderait 
la cage peu après pour se rendre à l 'étage de 400 mètres., 

Vers 2 heures, le chef-porion demanda par téléphone, au taqueur 
de la sur face, d ' envoyer la cage à 325 mètt;es. L orsque la cage 1 
Nord fut arrivée et arrêtée à cet accrochage, le taqueur de la sur­
face reçut les signaux su ivan ts: allumage de la lampe rouge; allu­
mage de la lampe blanche; quatre coups de t imbre à la sonnerie 
électrique annonçan (; " t ranslation de personnel n; deux coups de 
t imbre à la sonner ie ,élecLriqu e, signi fiant " p lus bas »; extinction 
de la lampe blanche. Ce taqueur estima, comme il était en droi t 
de le faire, que les sign aux étaien t donnés par le taquem· de l 'étage 
de 325 mètres, et que, par conséquent, le personnel à descendre se 
tro uvait dans la cage. Par le cornet acoustique, il prévint le machi­
aiste qu 'i l y avait du personnel à descendre de 325 à 4.00 mètres 
et, par la son nerie élecr ique, donna le signal de dépai·t. En ce mo­
ment -là, le taqueur de ] 'étage de 325 mètres se t rouvait dans une 
écurie non loi11 de l 'accrochag~, oit il aidait le palefrenier, tandis 
que le taqueur de l'étage de 4.00 mètres était occupé à graisser des 
ventilateurs dans un bou veau de cet étage. 

P eu de tem ps après, on décou vri t le corps affreusement déformé 
du chef-porion, sur un plancher à 400 mètres. On t rouva sa lampe 
dans le com partirne11 t des échelles, à J 2 mèt.res sous le niveau de 
325 mètres, sa calotte su r 11n aul;re plancher 'sous l'accrochage de 
1lOO mèt res, son serre-tête sur Je Lo i(; de la cage 1 Nord . 
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On ~ supposé qu~ le chef- porion a cru qu ' il aurait le temps de 
gagner la cage et d y ent rer avant la mise en march d Il · . , . . e e ce e-c1 
mais que ses prev1s1ons ont été déçues et qu 'en ' '! · ' · d , ., cl' . s c ançant vers la 
cage qui eJa se erob'!_1t sous l 'accrochage 1.1 t t b' d 

·t ' es om e ans Je 
pUI S. 

A u Comité d 'arrondissement, la considér t' · 
t 

't ' , · a 1011 suivante a notam-men e e en11se : 

" Cet acciden t montre q11e quels que soie t 1 f . 
, • . 11 es per ect1011uements 

apportes dans les mstallat10ns ceux qui 1 t·1· . . ' es u 1 1sen t peuvent tou-
JOUr s, malheureusement , par manque de ·' f' · , . . , . . 1 e 1ex1on, detennm er 
acciden t qu elles par a1ssa1cnt devoir rencl. · .bl un _ re m1poss1 e. ,, 

N° 5. - ,Yamur. - 6° A rrondis.~ement. _ ( , , . 
'/' . s·· s . 1 . 11ai bon11age de. n11u11e.s. - 1ege aw l e- ~fLr be, à Tamine• p . · 

. . - '· - lti l& ll. ' e.1· trarti011 - 19 111al 1920, 11ers 18 heures. - f.in tué. _ p Tl · 
R . Prémont. · · I ng énieur 

Un \·isiteur de pui ts est tombé du toit de l 
1 1 ·1 ' , · l , . . a cage , sur 
eriuc 1 s eta1t p ace pour n s1ter un .puits d' ·t · · · ex ract.1011. 

Résumé 

Deux ouvriers, chargés de ! ' inspect ion J. ournal' ' . t cl 
. . . let e e e l 'en tr -

t ien des puits, deva1en-f; rcrmplacer un guide en b · d e 
t E t d .t d ' . , ois u compart i 

men s u ptu s extraction a la. profondeur d 1 ~0 , -
d ' ' d 1 e 1 metres Il eposereu t ans a cage, don t deux des quat re r . . . s 
d , , d ·1 pa Iers avaient 't ' 

e111ontes, es ouh set .des mat ér iaux et dressè . t e e 
1 . ' ten su r le toi t d 

cette cage e nou\·eau guid<', qu ' ils lièrent a ' bl e 
· 1 d ' n ca e · Ils })rir t ensu ite p ace; os a dos, sur cc Loit. Celui ci en 

- mesure 1111 56 Qm 8 d 'étendue i des cornières, de 0m04 de hauteur f 1 X ' 7 
d · ' Y orment u remenL r ectangulaire de 1 m ,44 x om ,57. · n enca-

La cage descendit lentement pour permettre . 
miner les parois du puits. aux ouvrier s d 'exa-

A 140 mètres de profondeur l'un d · , , ' es ouvners r t · 
legere secousse et , s'étant r etourné, constata la . ~s~en 1t une 
compagnon. dlspan t1on de son 

Ce dernier fu t retrouvé sur l 'un cl . 
1, es. sommi ers cl • 

::wcrochage désaffecté de 150 mèt i·es Tl . es vaquets de 
. . ' · mourut d 

:;ans aveu· r epn s connaissance. eux heures après, 

' 

1 

L 
# 

1 

~ 
î 
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Chaque ouvrier avait une ceintme de sûreté. Celle de la victime 
était r estée intacte et attachée par le mousqueton terminal à l'wie 
des chaînes de suspension de la cage. La ceint ure était agrafée à 
dimension normale de corps d ' homme. 

Le compagn on de la vict ime a déclaré que c' ét ait exceptionnel­
lement et afin de gagner du temps qu'i ls avaient pris place sur le 
toi t de la cage, lors de la descente. D 'habit ude, ils se plaçaien t à 
! 'intérieur . 

Il a paru évident que l 'ouvrier n ' avait pas fait usage de la cein­
t ure de sûreté, sinon la chaîne de celle-ci eût été rompue ou la 
sangle en eût été ouverte. 

N • 6 . - Centre. - 2° . 1 rrond issement . - ('ltarbonnage de 
S tré71y et Th ieu. - S iège Sni11 t- .-Jlp lw 11 se . - P1ti ts n° f2, d'e . .- frac­
tion. - E tage de ~60 mètres. - 22 1/laÎ 1925, vers '!20 heures. 
Un t u.é. - P.-V. l ngé111.enr principal G. D esenfans. 

Un ouvrier qui se trnuvait dam; une cage d~scendant 

dans le puits cl ' extraction, a eu la tête écrasée entre une 
tra\· erse de cette cage el. le bord du toit protégeant un 
accrochage . 

R6sum6 

L es cages du puits d 'extraction , ll'squelles mesm·ent 2w,60 .:ia 
long sur om,89 de large, sont à deux c'ompart imen ts, l 'infér ieur 
de l m,30, le supérieur de 1'11 ,70 do hau teur . Les parois latér ales en 
sont garnies de tôles fix ées aux mont.an is. P endant Je t r anslation 
du personnel, à chacune des faces d 'encagement de chaque compar­
t iment est adaptée une porte, amov ible, à deux battan ts pivotan t 
sur gonds, t ant vers l' iutér iour que vers l'extérieur de la cage. 
L 'ouver ture vers l 'extérieur est. em pêchée par la bane basculante 
destinée à r etenir les wagonnets. De plus, les deux battants sont 
reliés ent r e eux, ,·ers l'ext.érienr, par un système de fer meture par 
chaîne e t broche. 

Dix personnes peuvent prend re place dans le compartiment supé­
r ieur de la cage ; six , dans le compar timen t inférieur . 

L e puits étai t profond de 460 mètres et un accrochage établi au 
fo nd com portai t deux r ecet tes. A l 'époque de l 'accident, la r ecette 
inférieu re ne servai t plus depuis longLemps déj à ;t l'extracLion des 

• 
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produits et aucun préposé ne s'y trouvait. L orsque la caae était à 
l'accrochage de 460 mètres, elle reposait direct-0ment su~· le fond 
d u puits et ses t!eux paliers étaient de niveau avec le sol des cieux 
recet tes. 

Aucune son nerie ne devai t être fai te quand une cage descendante 
arrivait à cet accrochage. 

C 'était un ouvrier se t rouvant clans le compartimen~ inférieur de 
la cage qni était chargé d 'ouvrir la port e de la face d'e , , . . , ncagcmeuc, 
lorsque la cage eta1t arn vee et arrêtée au fond du pui ts . 

Le 22 mai 19~5 , vers 2~ ~eures, dix ouvr iers avaient pris place 
cl.ans 1e ?o~p.artunent su.pen eur cl~ la cage, quat re dans Je compar­
tunent mfcn eur. Parmi ces derniers se (.rouvait un nommé B 
qui , dep.u is plusieurs années, était chargé d'ouvrir la porte dud i ~ 
compartiment. 

La cage descendait. Au moment ot1 elle ralent issa· t , l' h • , 1 a approc e 
de l' accrochage de 4~0 motres, B ... en tre-bâilla ''e. l" t' · , rs 111 en eur 
les deux battan ts de la porte, ce qui lui ])ermi t d 'otiv .·. 1 1

. ' 
. . , . 111 e c 1spo-

s1t1 f de fermeture ex ten eur ; tout en restant accrou · ·i . . p1, 1 ouvrit 
complètement un des battan ts. Deux de ses compagnorl 1 · , s e v iren t 
alors se soulever légerement et pousser la tête en dehors de la 
œge . Presque aussitôt, B. .. ·eu t la tête broyée entre la ca e et 

l d ' · , bl" cl g un " iour a toit » eta 1 au- essus de l' accrochage pour t' . . pro eger 
celu1-c1 cont re les eaux tombant dans le pui ts. 

N " 7 Il j C)" 1 i" 
- 1 .ons. - . .- 1:ro11 r 1ssement. - ('harbonnar. e l B Zl 

. l . . B e> . !J ~ e e e-r ue , 'Ja1s1e1u et oussu . - 1J11'ge 11° 9 (Saint-Antoine) , B . 
) . 1, . , a ous.su 

• - 1111ts c. eJ·i raclton. - .-1 ccroclrnge de 660 m "JG · · · 
. · - ~ J111n 19UJ:j 

11en; .5 h. l /J . - 1'11 bleSSF. - P.-V. l119htieur 71rincipal O. v:i.'. 
b1J11 we . 

Eu entrant dans une cage, un ounier t e!'; tombé dans le puit . 

Résumé 

L 'accrochage inférieur du puits d 'extraction 't ·t , 
cl e ai a la prof eur de 660 mètres. 7111 ,60 plus bas ét,ait établ" 

1 
on-

, . , . 1 un P ancher 
Les cages eta1e11t a six compart imen ts de l "' 12 1 

1 
· 

. 1 t' l , . ' ce iauteur L parois a era es en eta1ent complètement ferm , p · es 
1 . ces. endant 1 t 
al1011 du persouu el, chacune des faces <l 'e a rans-

. , . . ncagemont cl h 
compart 1ment, cta1t fe rm ée par une tJOrte cl · . e c aque 

pe11 ue par cl eux Çr() • 

/~ 
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chets à une barre hor izont.a le fixée imméd iatement sous la toiture 
du comparliment·., et ma i11 lcnue, vers le bas, par deux fet."S plats 
recourbés et par un verrou , vertical s' inlrodu isé\11t tous t rois dans 
des ouvert ures pratiq uées dans le plancher du compart iment. 

Les planchers in terméd iaires des cages étaient , dans leur partie 
médiaue, pourvus de t rappes mobi les. 

An moment de l'acciden t, la cage levant ét ait it l'accrochage du 
fond, lequel se trouvait, du côté sud. Bile était posée sur les taquets 
hydraul iques, de telle façon qu-e le compartimeu t supérieur - dit 
6° étage - était au n iveau do l ' accrochage . 

Cinq ouvTiers avaient pénél ré dans la cage et . par les ouYertures 
des t rappes, n:vaien t, gagné les 2° ot 3° comparl imen ts. 

U n sixième ouvrier était ent ré dans la cage par le 6° comparti­
ment. Il i:tassa les pieds dans hi trappe du plancher de ce compar­
t iment . Lorsque ses pieds touchèren t Io plancher du 5° comparti­
ment, a-t-il dit, ils g lissèrent vers le nord. L ' ouvrier s'étendit sur 
le dos sur ce plancher et glissant, la tête en avant, vers le midi. 
tomba de la caae au fond du puits. Il a déclaré n'avoir touché 

0 -
a,ucun obstacle, donc aucune por te q ui aurait pu empêcher sa chule 

hors de la cage. 

·L'encageur et un porion se t rnu van t à l' accrochage n ',avaien t pas 
vu I ' acciden~ se produir e. 

Ils devaien t , tous deux, veiller à ce que les portes f6ssen t .pla­
cées aux divers com par t iments des cages. 

Ils on t déclaré q ue les cinq compar timents inférieurs de la cage· 
étaient muuis de portes du côté sud. 

Le taquem du foDd s'était immédiatement fa it remonter 11 la 
surface pour y chercher des cordes qu'il èst imait néceS<iaires pour 
raiuener le blessé au niveau de l 'accrochage. Aux deux taqueurs 
de la surface il aurait dit, on t affi rmé ces derniers, qu 'ils sera~ent 
punis parce qu ' il manquait une porte à la face sud du 5" compar­

timent de la cage. 

U n des taqueurs de la surface a prélendu avoir placé cette porte, 
qui aurait été enlevée dans lc: • .f on c;I. 

• 
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• 
N •, 8. - Charleroi. - 4° A rro11dis-~eme11 t. - fJ lwrbonnage de 

Sacre-Madame et Bayenu>nt . - S ii:ge d es Pic/t es · D . , . . . ·,a ampremy. -
Pui ts d extraction. - 2 JU1llet J.996 ver• 

1
1 1Le 1tres D ·1 , . , · · . - e 11 .1· 111»~ 

- P.- V. Ingénieur principal L . l, egrrmd . . 

A l'a suite d'une mise à molettes, deux ouvriers sont 
tombes dans le puits, d'une berline suspendue sous la 
cage. 

Résum6 

L'envoyage inférieur du puits d 'extraction était à la . f 
deur de 815 ' t· ·. , 8 , p10 on-

me ies , a m.ctres sous cet ouvrage était, établi un 
plancher recouvrant le " bouguou "· 

Le guidage en b · ' t ·t r ' . ois'. e a1 c isposé sur les longs côtés des cages. 

; r A la ~rf.ace existai.eut t rois receLtes don t la principale étai t Îa 
~cette med1ane. La distance entre cette recette et les poutres d 'as­

SJse des molettes était de 19m
1
57_ 

Sous les molettes l ·cl b · l' t d ' es g m es en ois se rapprochaient l'un de 
au re;_ e _plus, des contre-guides, ~gaiement rapprochés 't . t 

placés, a raison de deux sur chacun des deux courts côt, s c1' eha1en 
cage L e t ·d e e c aque . . s con r e-gm es en t r aient eu acl.ion dès que la " ' 
gea1t e t · • • · caoe s enga-n re eux:, c est-a-dire dès que le sommet cl 1 
vait ' 16m 60 · e a cage se t r ou-

a , environ au-dessus de la rccn•te P. · · l 1 . 
, v C LlnC1pa e · es g m [ 

rapproches, p roprement d its, n ' inter voMienL c1ue 0"' 10' 1 J ces 
S 

. , Pus 1aut 
ur des somn11ers, installés à l "' 97 sous les c t .d · 

fi 
, ' on rc-gm es ét . 

1xes les taquets de sûreté. , aient 

Par cordons de so1111ette penrl an f dans Io puits 1 . 
étaient transmis au ti rem de la recette p r inciirnle d,Jes signaux 
lequ 1 ' ' t ·t · · · e a surface e repe a1 ces signaux aux mach1111stcs en acti ' 
nette. onuant 1me sou-

De sa p lace, le mach iniste voyait Io niveau d 1 cipq.le. e a recette prin-

Les cages avaient 7ru,60 de hauteur ]"1 44 d 1 
de largeur; elles étaient à 6 compar~ime'1 l e on~ueur et orn,93 

. . d , l s, n umeroté cl 
qui swt, e 1 a 6 en commençant .par le bas. s, ans ce 

La machine d 'extrachoù, à va.peur 't· ·, , 
. ' cl ' . ' o a1 ., a deux 1· 
JUnwaux, a ctente variable par le régulal . . l , . cy 1ndres 
cl

, f . . cu1. E' le cta 1, 
un rem automatique et d ' un indicatou. t• 1 pourv1te 

. , l ver 1cal de .. 
cages, situe en face du machiniste Cet · 1. position des · •ne 1caleur ét · ., 

ai., constit ué 

1 

! 
) 

• 
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par deux chariots curseurs ~e déplaçant le long d ' une vis sans fin ; 
chaque chariot porbtit une t1 ècbe blanchie repérant· à tout instant 
la posit ion de chaque cag!l par rapport aux envoyages figu rés sur 
la colonne de support ; de plus, 11 chaque chariot était fixée une 
t ige à bou ton actio1mant les timbres de sonner ie prévenant de l 'ar­
rivée de la cage à la surface ; ces timbns étaient commandés par 
des levier s, dont l 'un, ~L ressort, po1·tait, encastr ée, la tige du mar­
teau frappeur. Pour chaque cage, il y avait deux timbres, le pre­
mier r ésonnan t qua.nd la cage montante était à 120 mètres de la 

. surface, et le second quand ell~ 11 'en était plus qu ' à 60 mèt1:es. 

Il existait ru1 enregislr eur do cordées. 
L e machiniste avait en face do lui le levier du modérateur, le 

levier de changement de marche et le levier du frein. A 001.60 du 
levier du modérateur se t rouvait la table tte cl 'une fenêtr e. 

P endan t le poste de nuit, pour effectuer l 'entretien du guidage 
latéral et les réfections aux parois, les visiteurs de puits prenaient 
place dans une berline q ue l' on suspendait à la cage .Par quat re 
chaînes. La caisse, eu bois, de cette berline mesurai t om .55 de pro­
fondeur , P',30 de longueur et 0111 ,93 de largeur ; elle était inunie 
de dellx mains courantes emboîtant le guidage. Sur les longues 
faces de la caisse, près des a11gles, étaient adaptées des ferrures 
dou bles pliées eu une boucle dn11s laquelle pas.sait le gros anneau 
a e départ "de chaque chaîne. L es cbaînes. de 4111 ,30 de longueur. 
étaient accrochées à l' un clos cadres de la cage, par un crochet de 
0111, 18 de profondeur et Oi",05 c.l ·o11 vcrt11xe. 

Quand la berline était suspPnd 11e à la cagE', les machinistes de­
vaient faire la manœuvre 11 faibl i~ vitesse, pour que, évent uelle­
meut., les visi teurs de puits pussP nt ~on n er. 

T rois machinistes, occupés au puits des Piches deµ uis longt emps, 
se relayaient toutes les hui\ heures, avec toutefois un poste de 
douze heures le dimanche. 

D 'après le directeur des (.r avaux., la visite - prescrite par l 'ar­
ticle 39 de l 'arrêté royal du 10 décembre 19 10 - des machines et 
des engins relatifs à la translation du personnel, était confiée aux 
machiuistes d 'ex t raction ; ceux-ci avaient reçu i 'ordre de visiter 
la machine et ses organes clirecls, notamment Io frein et l'indi ca-

• 
teur de profondeur, don t les son11crics fai sa ient partie. Cette visite 
était fai Le tous los dimanches par 11 11 des t rois machin istes. L os 
résultats des visites éLaient consignés daus u n regist.re. 
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L e i •r juillet 1925, vers 23 h. l /2, les deux visiteurs de pui t.s, 
aidés d u t ireu r , avaient, au uiveau de la recet te ~t bois, su spendu 
la berline de visite à la cage nord , en accrochan t, les quat re cliaines 
au plancher du 3° compart imen t de celle-ci. L a berline pendait 
a ins i à i m,80 sous la cage. Ils n' y p lacèrent, pas de ceintures de 
sûret6, ce que le t ireu r, a-t-il di t,, De remarqua pas. 

Après s'être livrés à diverses occupations dans Io pui ts, ils boi­
sèren t en dernier lieu - ce qu i leur pri t deux heures_ une brèche 
de 4. mè"tres de hauteur sur l "',50 de la-rgcur, à 4 mètres au-dessus 
de l 'envoyage de 562 mètres. 

Ce t r ava il terminé, les cieux visiteurs de puits donnèren t le 
signal de remonte « 3 coups "· A ce signal , le machiniste fi t 
r emonter la cage assez doucement, sachant, a-t -il di t . que la ber­
line était pendue à la cage, mais ne sachanf pas si les deux ouvriers 
étaien t dans la berlin e ou dé\ns la cage. A lors que la cage était 
arrivée environ au niveau de 415 mètres, le ti reur reçut un nou­
veau signal " 3 coups '" ce qui voulait di re : « U n peu plus vite ,, ; 
il le t r ansmit au machiniste. 

Le t ireur , redescendu à la r ecette inféri eure, !'emarqua que la 
cage approchait de la surface et que Io câble marcha it t l'O p vite. 
II sonna un coup pour at tirer l 'a t te11 t ion du machinist.e, mais aussi-
tôt la cage monta aux molettes. , 

Le machiniste a déclaré avoi r pensé, dès la réception d ti p r·e · 
nuer 

signal , que les deux ouvr iers demandaie.11t h remonter à la . 
1 1 1 . , 1 . d h SU! -face . I a a ors a1sse son ev1er e c angement de marche dan 

1 
posit ion où il était, c'est-à-di re poussé à fon<l en avant dan: 

1
: 

sens de la marche mon tante pour la cage nord; il a ensuite mi 
1 

vapeur et desserré le frein ; puis, à la réception du second . 
8 

la 
·1 ' I ' ' l h Al 1 , • signa ' ~ a acce e1~e a marc e. o.rs que a cage ctai t \'ers 312 mètres 
il a ramena au cent re le levier do changement de marche . • · 
l f , 60 , t ·1 , 1 . , ' quand a cage u t a me res, 1 a, pousse ce ev1er a fond en . . , 

- • a1 n ore 
et a donné, par saccades du modérateur , des coups de vapeur . I ' 

' t' 1 1 d 't At ' 1 a a J OU e que., orsq ue a cage eva1 e re <L 15 011 20 mètre cl l· 
su rface, il avait cru pouvoir saisir son li idon de café l}la ,s e a 

bl d l f A . . Il ]A h ce sur la ta ett.e e a enetre vo1sme. ac a les leviers Qt d . . 
· ian 11 vit 

passer la cage à la recette principale, il bloqu a le frein . Il , . 
tr op tard . L a cage était déjà coincée ent ro les contr ·a etait 

, A e-gu1 es L· 
cages arreta donc brusq uomeu L. Sous le choc, les crochet · l · a 
h • d . • , 'E s ces deux c am es o s uspension - coLe • st - de la berli ne 
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dégagèren t de la t raverse de la cago. U ne des mains courantes de la 
berline ayant été arrachée de la caisse, la berline, retenue par les 
cieux chaînes opposées, se renversa et les deux ouvri e1~ furent p ré­
cipi tés da11s le pu its. 

Tl a été consta té par !'Ingénieur qu i a procédé à l'enquête 

[ 0 Que t rois cein tures de s1îreté eu bon état étaie11t à la disposi­
t ion des visiteu·rs de pu its, qu i, contrairement à l'habitude, ne .. 
s'en sont pas servis; 

· 2° Que la commande de la m achine d 'ext raction, le frein et l ' in­
d icateur de profondeur des cages fonct ionnaient convenablement; 

3° Qu 'aucun des q uatre t imbres aver t isseurs de l 'arrivée des 
cages ne fouclionnai t:., par suite de la disparit ion des marteaux 
frappeurs . 

U n des machiuistes avai t visiLé la machine d ' ext raction le · di­
manche 28 juin, précédan t l'accidc11 L, mais sans regarder les tim­
bres. Il n 'a pu do1111er aucu n r euseig 11eme11 t sur ceux-ci, disant 
qu' il ne fait pas atten t.ion aux iudicatious qu ' ils donnent et q u ' il 
se conLen t.e de sui vre l' iu d ica.teur de position des cages. U11 autre 
mach iniste a déclaré qu 'il 11 'e11 lendai t plus aucun des quatre tim­
bres depuis cieux o~ t ro is jours. I l ne s'en esL plaint à personne. 

L e t roisième machin iste a fait 11uc déclarat,ion analogue eu ce 
q ui conceru e l'ét at des t imbres. 

Le registre , h la date du 29,j ui u, ne pariai t aucùn e ~lenti.on sp~­
ciale en ce qu i coDcerne l'état de la mach intl d 'extraction; il avait 
été signé par un autre machin iste q ue celui ayant fait la visite. 

M. ]' I nspecteu r général a cri t iqué notamment l'emploi de cro­
chets simples pour la suspension de la berline à la cage. Il a fait 
inviter la direction du charbonnage i't adopter des crochets à gou­
pille ou écrou. 

N° 9 . - T,iéye . - 9° .lrrvnrlis.~pnunl. - () /uirbo111wge de Wé· 

rister . - Sièy<' ile ll'frister, â Romsée. - Pnils rle service n° I; 

accrochage de MU 111i'lres. - 20 aoûl 19f25, vers 10 h. 1 /9. - Un 
tné. - P .-V. l11r;é11ie11r principal U. B11,rgeon . 

Un accrocheur en voulanL sortir <le la canae avant· l ' ar-' ' 
rôt, a été écrasé pn Lr c celle-ci et les Laques de l 'accro-
chage . 
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Résumé 

L 'étage inférieur du puits de service n° 1 était à la cote de 
540 mètres. U n accro~hage existait au niveau de 440 mètres. 

L es cages étaient à quatre compartiments, pouvant contenu· cha­
cun u ne berline et mesurant 1111 ,80 de hauteu r, Qm, 76 de largeur 
et im,43 <le louguew·. Les faces d 'eucagoment, éta ient fermées par 
un étrier mobi le autour d 'un axe horizontal et par une barre fix e 
située à l '", 10 au-dessus du palier du compar timent. .. 

A l 'accrochage de 440 mètres, l 'écartement eut;·c la cage et le 
bord des taques garnissant le sol était de 0111,08. Cet accrochage 
était muni d e deux barrières eu Lreillis métallique suspendues à 
des galets roulant s ur des rails placés à 2m,30 au-dessus des t aques. 
Ces barrières se trouvaient à 0111,55 du bord de ces taques. 

Le puits était desservi par une machine d 'extraction à vapeur, 
à bobines; les câbles étaient en acier. 

Dans la salle de la machine, à. la vue du machiniste, était monté 
un indicateur de la posit ion des cages daus le ptùts. Il comportait 
deux index se déplaçant le long d ' une règ le horizontale sur laquelle 
étaient indiquées les profondew·s d.:s divers accrochages. De plus, 
des marques b·lanchcs faites à la céruse sur chacun des câbles indi­
quaienL, pour chaq ue accrochage, le passage des divers paliers de 
la cage correspondante devan t les taques. Ces marques éta ient par­
faiLement visibles de l 'endroit où se tenait le machiniste. L es 
signaux du fond étaient d onnés à la salle des machines par ..signa­
lisation électrique. Le tireur de la surface commandait les rnanœu­
vrcs des cages à la surface, au machiniste, par porte-voix et son­
nerie. 

Le 26 août 1925: vers 10 1: .. l /2 du matin , on avait chargé, à 
la surface, une berline de matenaux dan~ chacun des trois compar­
Limeuts inférieurs d e la cage du haut-ch1fe. Dans le con1par·t· 

1ment, 
supérietu· avait pris place le seul accrocheur desservant les divers 
accrochages. La cage d evait s'arrêter, par son compartimen t su é­
rieur , à l' accrochage de 440 mètres, où se rendait ] ' accroche~r 
L e tireur de la sur face en avait averti le machiniste. · 

Quand la cage s'approcha de l' accrochage susdit, le machiniste 
ralentit la marche de la machine, puis, commettant une 

erreur 
d ans Je corn ptage des marques figm·ant sur le câble il al!a"t A • 

· . -. ' l arreter devant l'accrochage le tott de la cage au heu du palier d 
, . d ·1 t l 1 u co1npar-Lim0::11 t supcn eur, quan 1 coDs a a que a cage se 1 ·t 
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rendit compte qu ' un événement anormal s' était produit et immo­

bilisa la cage. 

A ce momen t, un chef de répa ration arriyait à l'accrochage. Il 
aperçut la cage arrêtée, le toi t Lill peu au-dessus des taq~es. s :ap­
prochant, il vit qut: la Lêtc ol une jambe d ' un ho~1me depassa1e11t 
la cage d élaic11 t serrées ent re le toit d~ celle-ci et le bord des 
Laques. Avec l'aide d ' un ouvrier, après avoir fait remonte 1: que lque 
peu la cage, il dégagea la vict ime, - l'accrocheu r , - qm ne don-
11a iL plus signe de vie . 

No 10. _ f'harl eroi. - .J" A rro11r/i8.~e 111 e 11f. - C' lwrbownaye de 
/.1:t:rni»<- l.1i11drl i1-s. - Sit~!fl 11° 4, 1) Goz,;I'. - ! 'uils eu crett semtnl. 

' I' l , - LO seple111brl' t f)J:i, vrrs Il h. I N .---' U11 t ué . - l'.- · nye-
11ie11r l. He11arcl. 

Un porion qui remonLait à la surfacr dans un cuffat, 
est tombé de ce dernier. 

Résumé 

Un puits en creusement ava it aLLeint la profondeur. de 702 m. 
li était desservi par un cuffat, de l"',05 de diamèt re maximum , sus­
pendu à .un ci°Lble métal lique, guidé par câbles-guides jusqu'à la 

· profoudeu r de 626 mètres, eL mû pa r 1m Lreui l à vapeur. A J 9">50 
du fond du p·uiLs ét.aiL établi un premier plancher de pr otect1ou , 
porcé d ' w10 ouverturn can ée de l"',60 de côté, pour permettre le 
passage du cuifat. 

Le jour de l'accident, ve rs l I h. l /4 du matin, uu porion et un 
hiercheu r occupés au fond du puits, décidèreut de remonter à la 
surface pour y prendre leur repas. Il y avait alors au fond du puits 
un culfat fixé au câble et un autre déposé sur le sol. Les deux 
ouvriers pri rent place

0 

sur le premier, eu se tenant debout sur le 
bord · ils attachèren t leur cein tm e de sûreté aux chaînes de suspen-, 
sion. 

Les manœuvres habituelles furen t exécutées,· c' est-à-dire que le 
cuffat fut d'a bord soulevé quelque peu, mis à l 'aplomb de l' ouver­
tnre du plancher , et enfin sou levé définitivement. Avant cette der­
nière manœu vr e, par suite soit d ' une admission trop faible de 
vapeur, soit_ d'm; desserrement prématuré du frein, le culfat des­
cendit d 'une vincrtaine de centimètres et vint buter coutre le second 
cpffat. Ce choc :yant provoqué un faible mouvement d ' oscillation 
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du câble, le cuJiat, lors <lu pasSage ~t vit.esse réduite à· la t r appe 
d u plancher, buta contre ce plancher, puis fut rejeté cont r e l 'au t re 
côt..é de l 'ouver ture. 

Il en r ésulta une secousse qui provoqua la chute du porion. 
On retrouva au fond du puit..s la victime expirante; la chaîne 

de sa. ceinture, de i m,07 de longueur , était brisée à l ' un des mail­
lons du milieu. Ainsi que l'a constaté !' Ingénieur qui a procédé à 
l 'enquête, cette ceinture était presque neuve et en bon étqt; les 
maillons de la chaîne avaient 6 millimètres et demi de diamètre. 
Le cordon de la sonnette servant à donner les signaux à la su rface 
se t rouvait à por tée de la main du porion, sm· une distance de 
7 mètres sous le plancher. 

On a supposé que le corps du porion, suspendu par la ceintme 
de sûreté, s'était accroché sous le plancher et que le cuJiat, con t i­
nuant à monter, avait brisé, par traction, la cein tu re de sûreté. 

Eu vue d ' éviter dans l 'avc11i r le r elo11 r de pareil accident, la 
iJirection de la min e a défcudu aux ouvriers de se ten ir doronavant 
sur le bord des cufîats et leur a clo11n6 l'ord re de se p lacer à l'inté­
rieur, saur motif spécial. 

M . ! 'I ngén ieur en chef-Directeur d u 3° Arrondissement a 
approuvé cette mesure . 

i\ f. l' Tnspecten r général des ]\[ines a demandé q ue le cordon de 
son nette soit rendu accessible d11 c11ffat tout le long d u puits, et 
il a ex primé le vœu qu ' il en soit a in si, à l' aven ir , dans toutes les 
installations de l 'espèce . 

N ° 11. - Limbourg. - 10° A rro11dissr111enf. - ('liarbonnage de 
Wi11terslrty. - Sii:gr r/1' ll' i11t1-rs/((q , ri Uni e!.·. - f' uits d'ei- tmc­
tion (11° 1 ). - L.9 sepf rmbrf' ffJJ~, 1i (j •h e urr.~. - Un tt;é . -
/'.- 1'. lngé.niew· A.. ;JJ e.'lers. 

A la mise en marche d' un e' cag<' à, la Rurface, un ouvrier 
a été écrasé entre cette cage et. la rC'ceUc. 

Résumé 

L'accic!ent a eu lieu à la recette de la su rface du puits d 'extr ac­
t ion ( u0 1), pendant la descente du peL'Sonnel du poste du matin. 
QuaLre cages se déplacent clans cc pnits. 

Chagne cage comprend ']Uatr e compart..im euts superposés, de 
3'",46 de longueur, om,89 de largeur ot l"' ,30 de hauteur, sauf le 
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c;:ompar timent supeneur, dont la hauteur est de 2 mètres. Pen­
dant la t ranslat ion du personnel, les faces d 'encagement des divers 
compa~timents son t garnies de barrières const ituées de <leu." van­
taux formés chacun d'un cadre métall ique, avec remplissage de 
treillis métallique. L es van taux s'ouvrent vers l ' in térieur de la 
cage. Les barrières du compartimen t supérieuT, où ' les puvr iers se 
tiennent debout, ont 1 "',40 de hauteur; celles des aut res compart i­
ments, où les ouvrie'r s s'a~croupissen t, n'on t que 1111 ,05 de hauteur. 

Cinquante ouvriers peuvent pre1~dre place dans u?e cage, à 
savoir:· 14 clans le compartimen t supér ieur, 12 dans c:hacun des 
l rois aut res compartiments. · 

La recette de la surface est pourvue de barrières mobiles autour 
d 'irn axe vertical. 

Lorsqu ' une cage est à la surface, la distance entre les barrières 
de la recette et les barrières des divers com pa rtimen ts dé la cage 
est de om,42. 

Les barrières du puits sont.. fermées avant que soit donné le 
signal de départ de la. cage. Le sonueur a pour instruction de véri­
fier si les ouvr iers out pris place dans les deux com part imen ts infé­
rieurs ; il est p révenu par une sonnerie lorsque les ouvriers ont 
pris. place dans les deux compar timen ts supérieurs. 

A u moment de l 'accident, une cage était à la recette de la su r ­
face et des ouvriers ve11aic11t d 'en t rer dans les divers compart i­
ments. 

Le signal avait été donné que tou t était en ordre dans les com­
partiments supériem~s. 

Il y avait dix ouvriers dans le compartiment inférieur. Un 
onzième ouvrier voulut y entrer . Après le passage de cet ouvrier, 
le sonneur ferma la ba{Tière correspondante du puits et donna 
le signal de départ. 

Cependant, quand la cage se mit en marche , l ' ouvrier u ' avait. 
pu encore entr er dans celle-ci ; il se t rouvait entre la barrière du 
puits et la barrière du compartimen t de la cage, barrièr e qu'il 
essayait d 'ouvrir , un pied posé sur la cage et l ' autre encore appuyé 
sur le bord de la recette. Il perdi t l 'équilibre, tomba et fut écrasé 
ent re le bord supér ieur du compar t iment de la cage et le rail ­
g uide. 

Un des témoins a déclaré que les barrières du co'mpart iment 
infér ieur de la cage étaient à moitié fermées et que l'ouvrier anraii 
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pu pénétrer dans ce compartiment, mais que le sonneur a donné 
le Signal de départ trop tôt. 

Le sonneur était en service depuis trois ans à la recette de la 
surface. 

Le Comité ·cl' arrondissement a émis l'avis que l'encagement du 
personnel devrait être organisé de telle façou qu ' une fois les portes 
des divers compart.iinent.s de la cage refermées sur les ouvriers 
qui y ont pris place et quel-que soit le nombre de ceux-ci , on ue 
puisse permettre à d'antres de s' in t roduire dans la cage. 

l\!f. ! ' Ingénieur en chef· Directeur du 10° Arrondissement a fait 
des recommandations dans ce sens à la direction du charbonnage. 

N° 12. - Voir ci-après accident n• 4, série E. 

N• 1S. - Liéye. - s• Arro11disse111ent. - Gharbo11111age d.: 
Sclessin-Val-B enoît . - Siège P erron. - Puits de retour d'air; 
accrochage cle 380 mètres. - ::.!5 décembre 1D'E5, vers 'El h. 1/'E . -
Un tué. - P. - 1'. l ngénie1ir .Il . Doneu . .:. 

En entrant dans une cage après avoir donné le signal 
de départ, un surveillant a été écrasé ent.re ce~t~ cage et 
la recette . 

Rbum6 

Au siège P erron, pour se rendre aux étages inférieurs, on des­
cendai t d ' habitude cle la surface à l'étage de 380 mètres par l'une 
.des cages du puit s d 'extraction; puis, par diverses galeries, 011 

gagnait l'accrochage du puits de retour d'air, par lequel 0~ des­
cendait ensuite plus bas. 

Le puits de retour d'air, de section cil"culaire de 3 mètres de dia­
mètre, était divisé en deux compartiments, dont l' un, vers l 'ouest, 
était équipé par des échelles, et dont l'autre était le compartiment 
d ' ex.traction. Dans ce dernier, entre les niveaux de 380 et 590 m., 
se déplaçait une cage à un seul compart iment, guidée par câbles. 

A l'étage de 380 mètres, l 'accrochage était vers sud. 

Le planche1' de la cage ne pouvait dépasser que de très peu le 
niveau de cet accrochage, son parapierre venant alors buter contre 
quatre arrêts à ressolit. 

• 

l 
1 
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Les signaux de ma.nœuvre étaient donnés du fond à la surface 
par des sonnettes à cordon ; un cordon commandant une sonnette 
de sû reté était placé dans le puits au nord-ouest de la. cagè . Une 
installation téléphonique permet.tait d'échanger des conversations . 
entre l'étage de 380 mètres et la surface . A l'étage de 380 mèt res, 
le poste téléphon ique se t rouvait à environ lO mètres du pui ts de 
retour d'air. 

Le jour de l' accident, des deux sonnettes, celle de sûreté était 
seule utilisable, le cordon de l'autre sonnette s'étant brisé la veille. 
A l' accrochage de 380 mètres, une corde avait été fixée, d'une part, 
au cordon de sûreté, et, d'autre par t, à un montant dans le char­
geage; cette corde pouvai t être t ir ée au moyen d 'une poignée 
ronde, en bois, facilement accessible de la recette. Ainsi que l 'a 
constaté !' I ngénieur qui a procédé à l 'enquête, on pouvait, par 
ce· moyen, donner aisément, de l 'accrochage, les signaux à la sur­
face. 

Normalement, la cage pendait au niveau de 540 mètres. 

Le 25 décembre 1925, - jour de chômage, - à la soirée, trois 
sur veillants avaient été chargés de procéder, pendant la nuit, à la 
v isit~ des travaux souterrains avant la descente des ouvrier_s du 
premier poste du lendemain. 

Comme d ' habitude le surveillant N ... devait. parcourir les chan-
• ' 

Liers et les v9ies aux étages de 490, 54.0 et 590 mèt res. Avant la 
descente, il prévint le machiniste qu'il se rendait au niveau de 
496 mètres. 

Peu après, le machiniste fit. monter lentement la cage de G40 à 
380 mètres. Alors que la cag" pasl!aiL ~L 490 mètres, N . .. confi rm a 
pa-r quatre roups de sonnette qu ' il allait prendre place dans la 
cage. Le machiniste arrêta la cage, pendant nue minute ou deux, 
à l' étage de 380 mètres, où il n"existe pas de taquets. Il r eçut 
alors le signal d'aval pour l'étage de 490 mètres (cinq coups de sort-
1wlle, puis 1111 coup), et. ensu ite le signal de dépar t ( deu_x: coups) . 

Le machiniste, au reçu du signal de départ, mit la machine eu 
n1arche lentement et, d 'après l'indicateur de position de la cage, 
déroula 110 mètres de câble . li const ata alors que le câble avait 
pris du lâche, arrêta la machine et, au bout de quelque temps, fit 
prévt:i1ù1· le chef-mineur. Ce dernier descendit dans lt:i puits et 
trou va la cage arrêtée au niveau de l'accrochage de 380 mètres, le 
corps du surveiJlanl comprimé entre l_e toi t de cette cage et le 
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cadre de !a r ecette. L a lampe du surveillan t avait disparu. Une 
l~mpe Massaut, à huile, éclairait le chargeage. 

L 'Ingénieur qui a procédé à l'enquête il constaté que dans 
celui-ci était âpposée une affiche prescrivant qu 'en c~.s de trans­
lation de personnes, le signal de dépar t devait se donner de l ' inté­
rieur de la cage et par le cordon de sûreté, lorsque la cage ne 
reposait pas sur des taqtiets. · 

SÉRIE D. 

N° 1. ·- Liége. - 8° l;LHondissement . Charbonnage de La 
liaye. - SiègP Sn.int-Gilles, ri Liéye. - l'1tit:; e11 recarrage à le; 
profondeur cle 20.J mèt res . - 21 avril 192:) , vers 17 h. 1/f2 . . - p-11 
blessé 11tortellement. - /' .-V. In génieur JI . ])011 e11 .. r. 

Un pan d'une ancienne maçonnerie s'est renversé sl.ir 
un ouvrier. 

Rèsumé 

Un entrepreneur :exécutait, en descendant, le recar_r age d'tm 
puits dont la section rectangulaire ~e 3111,25 x 4111,00 était por tée 
à la sect ion circulaire de am,25 de diamètre. • 

Les déblais étaient évacués par l'ancien puits, ~ù avaient été 
établis des paliers partiels disposés en quin conce. 

Le jour de l' accident, le recarrage avait atteint la profondeur 
de 263 mètres environ. Plusieurs ·ouvriers descendus au front d' at­
taque avaient évacué les pierres abattues par des mines tirées la 
veille. Après quoi, le chef de l'équipe, seul, sur un plancb.er posé 
sur le cadre supérieur de l ' ancien puits, à l"',50 sous le fond du 
nouveau puits, s'était mis en devoir de briser , au marteau, une 
pierre trop grosse pour passer par les ou vertures ménagées dans le 
dit plancher . 

La paroi E st de l'ancien puits était revêtue d 'une maçonnerie 
de 35 centimèLres d 'épaisseur qui s'étendait vers le haut jusqu 'au. 
front d' attaque, soit donc sur \We hauteur de l"',50 au-dessus du 
plancher. 

Soudain, cette maçonnerie bascula, heurta \ID élément du soutè­
ueme~t de l' ancien puits, se brisa, et ses débris ensevelirent le chef 
d'équipe. · 
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On se porta imméd iatement au secours de la victime, qui était 
' restée attachée à sa ceinture de sûreté et qui ne paraissait pas 
grièvement atteinte . Elle mourut le surlendemain de lésions graves 
du bassin .. 

Elle a déclaré qu 'elle avait jugé inutile d ' auscul ter la m açon­
nen e. 

SÉRIE E. 

N ° 1. - Limbo11rg. - l(t' A rro11di.•«Pme11 t. - ('l/(/rbonnage d e-• 
/, Îr!Jeoi8. eu ('ampin e. - Sil-f!r rlll 7.1Ntrlberg . à ·r:e11 ck . - 7-'ui ts 
11° J. - 6 111ar.ç /.92fi, V" r« .} /1. 1 /'2 . - U 11 l11 é. . P. -V. lngé-
11iP.11r H . Frf.son. • 

Un manœuvre est tombé dans le puits par une trappe 
.... d' un plancher mobile . 

Résumé 

Dans un puits de 5m,40 de diamètre, les ouvrier s d 'un entrepre­
neur ét aien t occupés à po&_er les traverses et les rails du guidage. 
1ls travaillaien t sur un plancher mobi le, de 511

' ,30 de diamètre, qui 
éta it suspc11d11 par quatre câbl es obliques à un câble spécial ser­
vant à le ma11œuvrer de la surface. Une échelle fl ex ible reliait le 
plancher à. la crosse de ce câble. 

Au moment de l' accident, le plancher mobile était arrêté à la 
profondeur do 786 mètres. 

Le puits était couvert par un plancher fixe au niveau de 840 m., 
oi:t se trouvaient les pompes ù 'épuisement. 

Comme il était d ifficile de modifier le réglage des câbles d'ex­
t.racLion , ceu x-ci restaient réglés pour l'étage de 840 mètres, et 
le plancher mobile était, muni , pour le passage des cuffats, de deu x 
t rappes jointives de tm,60 x l'u,40 de section , l 'une vers nord , 
l'aut re vers sud , i:hacune à. deux volets d ' axe nord-sud . 

U n cufîa t remonlant. du plancher mobile à la sui·face, il faliuL 
ouvr ir l' un des volets de la trappe nord pour laisser passer le câ ble 
descen dant, auquel aucu n culfat n 'avait été attaché. 

Le préposé aux signaux G ... , qui se tenait au n ord de ce volet 
et était attaché par sa ceinture de siheté à l'un des câbles obliques, 
saisit la poignée du volet situé de son côté, tandis que le ma­
nœuvre S . .. , qui.s'était mis snr les volets rabattus de la trappe sud, 
l'a idait à $Oulevc r ce volet. Sitôt celui-ci levé, G ... vit t omber S ... 

• 



• 
124 ANNALES DES MI NES DE BELGI QUE 

dans l 'ouvert ure ainsi fo rmée. S ... .alla s' écraser sur le palier de 
840 mètres. 

La victime a \·ait le corps en touré d' une ceintu i·e d • t' 
b 

, • e sure e en 
on etat , avec chaUie de 1"' 45 qu i lu i aurait ·. · d · , , • . ' ' permis e s' attacher 

a l un des cables obliques ou à l 'échelle flexible • Il · · 
d' ·11 , , - ' ce q u e e fa1sa1t 

a1, eu rs generalement. E lle travaillait dans 't d ·· 
mois. ce pu1 s epu1s sept 

Les ouvriers du palier devaient s' attachei· par 
sûreté au moment de l' ouverture des t rappes. 

leu r ceinture de 

A u débu t du t ravail, des barrières avaient 't ' ' t hl: 
d 

. . · e e e a 1es tou t 
autour es t.. rap,pes, mais 11 avait · fallu les 1 . · . . , en ever pour permett r e 
la pose de certames p1eces: elles n'avaient, pas ' t' 1 , e e rep acees. 

Le Comité d ' ar rondissement a été d 'avis qu e, pour faire la ma­
nœuvre des clapets, les sangles de sûreté n ' 't · e aien t pas à ell 
seules, un moyen efficace de sécurité et ne pou . ' es 
l 

· va1en t suppléer à 
'absence de garde-corps que r ien n 'emnêchait d 1 i;. e P acer tout a 

tour et entre les t rappes. u-

M . l ' ~ngén ieur en chef-Directeur du 10• Arrond' , . , . . JSsement a ecn t 
da.ns ce sens a la cl1rect1on du charbonnage. 

N° 2 . - L iége. - se A v onrlisse111 e11t. - Charbo1vna d . 
l i c> . ' o . t G ·11 , . . . ge e La r171e. - •Jif' {/ e •JWn - i es, r1 L11•ge. - p11i ts l ' .1 . · < e.• 1 action ei 
r ecrirr(lne . . - G aoO f !D2:J ver s il h f f2 (J11 1 • p ' 1 

" , · · - 11 e . - V z 
,qf:nicur .11. D o11e11 :r . · .- · n-

Un ouvrier occupé au recarrage d 'un pui ts, 
dans celui-ci . est toinbé 

Résumé 

Le puits d ' extraction n° 1, de section réduite de f . 
1 . , . or me rectan 

gu aire, ct a1 t en r ecarrage; on lu i donnait, une sect' . . -
cl 6"' 25 d d. · •on c1rcula1re e , e 1amctre en t re roches. Le recan age · , 

d d 
. , • ' qui s effectuait 

c11 cscen ant , avait ete commencé Liu ni veau de 66 , 
, , . metres. 

L evacuat1ou des déblais du r ecarrage se faisait . 1 • cl . l ' . . pa1 e bas c' t •~- ire par ancien pui ts, où avaien t été établ' d . ' es -
1 . is es paliers t' 1 

en c 11cane. De plus, ce puits avait été bot h ' par Ie s 
1 22 r: , , . . ic e en amont d I' 

croc 1age de " mct r es, ou ava1e111t été instal l ' d e ac-
1 d 

ees eux t1 , . 
c ia rgemeu t ' une contenance d ' une t rentain cl ·enu es de 

e e tounes. 

·-

________ ........ ._. ..... ____ ~-~~~-
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Avant d ' êt re pourvu d ' un r evêtement en maçonnerie, le nou­
veau puits étai t garni de dosses presque joint ives calées d'arrière 
des cadres métall iques . 

U n palier fermait l' ancien puits, établi sur un des cadres supé­
rieurs du boisage de ce dernier ; il étai t formé de p lanches clouées 
sur huit pout res équarries d ' une sect ion de 150 x 200 millimèt r es 
et düiposées en d irection E st-Ouest . Dans ce palier , on laissait sub­
sister six ouvertures carrées de 0'",40 de côté environ, par lesquelles 
étaien t p récipitées vers l' aval les pierres abat tues. Pour ne pas 
êt re endommagé par les mines, ce palier devait toujours précéder 
le fron t d ' at taque de 2m, 50 envi ron . 

L e jour de l'accident, le creusement était arrêté à la cot e de 
72 mètres et les pierr es lombant dans l ' ancien puits n 'encom­
braient encore que les paliers en chicane supérieurs ; les t rémies 
étaien t encore vides. 

Vers 21 h. 1/2, un ouvrier , H . V .. ., travaillait au placement 
des dernières dosses du revêtement provisoire vers sud . Son frèr e, 
F . V . .. ; et un au t re ouvrier , S .. ., étaient occupés à descendre le 
palier de sûreté couvrant l ' ancien puits, palier qui se t rouvait alors 
à 1 mèt.re du front d 'att aque. Ils avaient décloué les planches et 
les avaient déposées sur Je t errain du front, vers l 'E~t. Ils avaient 
commencé à déplacer les pou t res elles-mêmes. Cin q de celles-ci 
reposaient déjit sur le cadre in férieur . L a poutre Nord était tou­
jou rs à son emplacement p r imitif et les ouvr iers v~aient de faire 
descendre les deux voisines. Pour ce fai r e, ils s'étaien t accrochés 
par la chaîne de leur céint ure de sûreté à l 'une des pou t r es. Ils 
devaient mettre en pla~e la dernière pou t re Nord. 

A un moment donné, S .. . entendit 1!'. V .. . Ili dire qu ' il a llait 
changer le point d 'attache de la chaîne de sa ceint ure. Il lui répon­
dit « ou i » sans se retourner. P eu après, se re tournant, il ne viL 
p lus son compagnon . Celui-ci, qui était tombé dans le pui ts, fu t 
retrouvé Dlouran t sur un des paliers part iels, à 1a profondeur de 
220 mètres . 11 était encore en tou ré de sa ceinture de sûreté. L 'I n­
génieur qui a p rocédé à. l' enquête a constaté que celle-ci, en cuir, 
munie de bretelles et d ' une chaîne de 1111 ,23 de longueur , te rminée 
par un mousq ueton à levier , étai t en bon état . 

A la réunion du Com ité d ' arrond issemen t, cet ingénieur a p ré­
conisé de fixer nu:x; p arois cl u puiLs un cer Lain nombre de ch aîne~ 
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auxque~les les ouvriers pourraien t attacher leurs ceintures de 
sûreté, cc qui permettrait l 'emploi de chaînes plus courtes. 

L e Comité a partagé cet avis. . 

L e C~mité a examiné dans quelle mesure s 'appliquait au cas en 
cours d examen le dernier paragraphe de l'a r ticle 13 de l'arrêté 
royal du 10 décembre 1910 lequel lJrescrit l 'établ' t d ]' . • . . , ' . 1ssemen e pa-
1e'. s de SUJete pour la protection des ouvr iers occupés au fond des 

puit s eu creusement. Reconn aissaut ciue cett · t' · . . . · e pr escr1p ion ne pa-
ra1~sa1 t pas applicable en aval du pla11cher de travail dans nu 
puits en recarra.,.e mai qu''] 't 't l 

. . , o ' s 1 e a1 seu ement de r igueu r dans la 
partie s1tuee en amont de ce lllanchcr le C 't' d t , · , . ,. , . , . , 0111 1 e ~ cepen an em1s 
1 avis qu il etait des1rable d 'établir 1111 palier de sû reté sous le 
plan~her de t ravail, en Y ménageant un coff rage permettant l'éva­
cua t10n des déblais. 

M. !' Ingénieur en chef-Directeur du 8° Arrondissement a fa it 
it la direction du charbonnage des recommandations dans Je sens 
des avis émis par le Comité. 

N• 3 . - Centre . ·- s• A rrondi-<sement. - U harbonnage de R es­
·'~"·'." l.e11al , P éronnes, Sai11IP-.-l ldego11d1> l'i flou.•.•u. _ Sil!gc 
8w11lt>-. l lrlegonde, à iJlon t-Saint e- .f /rfer11Jlld<' p 11 its / ' 

1 
· 

f ;1111 ( o !.) · · · - · ' e.t· rac-
n ,1, en a1~profond-i.~·,.,me11f. - / :J rw1î f JD.J-5, VCI\• 18 h. 8/ ( 

- fl11 '111'. - J .- V. l ngen1e11r 11ri11,.i7m{ /-'. TJefnlq 11 e . 

Au cours de la ré.parat ion d' un palier couvrant · 
• .. · < un puits 

en approfondissement , un porion est tombé dans · ce pmts. 
Résumé 

On avait entrepris l'approfondissemcnL du p 
1
·t d ' . 

l 1 s extraction 
n° 4. sous le niveau de 441 mètres l'étage inf' · · 
cote de 420 mètres. ' en eur étant à la 

Au moment de l'accident, la profondeu~· de 465 ' . . 
• m • moti es avait été :i.tt.e1ute. A 34 ,50 au-dessus du fond du puit,s ·t d . 

d 430"' 50 . , , , . ' soi one au niveau 
. e , , avait ete etabh un plancher de . te t' . p1 o c ion pourvu d 
deux trappes, l'une vers l ' Est l'aut re vei·s l'O t 6 

' ues . pou r l s<ige des cages d 'extractio11 . ' e pas-
• 4 

Une équ ipe d 'ouvriers, sous la su rvei llance d ' . 
l . 1 un porion . , 

r a1e11 I; au remp acement d u clapet ouest cl 1 ' p ioce-
... d' 1· l. e cep ancher clap t . avait etc erno 1 par a cage. Au cours de 1 . . • e qui 

eui travail l . · ' es ouvner~ 

I 
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eurent besoin d ' m1 oulil resté dans ! 'étage supérieur de la cage 
ouest, qui les avait descendus et qui avait été immobilisée ÎJumé­
d iat-ement sous le niveau du plancher. 

L e porion s'offri t, iL aller chercher cel outil; dans ce but, il des­
cendit le long du côté Est. de la cage. pour pénétrer eusuite _daris 
le co111partirnent sup~ri eu r de' cell~- c i par un des petits côtés. 
Quand il eu t t rouvé l'outil et qu 'il l'eut; passé à l'un des ouvriers, 
·il essaya sans doute de remonter sur le t.oit de la cage. Au cours 
de cette asco11sion, comme lo supposen t, les ouvriers, qui disent 
n 'avoir r ien vu, étant tout it leur travail , il tomba dans le puits. 
faisant [? insi une clrn te de 34. mètres environ . Il fu t découvert. 

, .au fond du puits, iL l 'ét.at de cadavre. ayant autour du corps sa 
cei nture de sûreté. 

Les témoins out prétendu que le porion, avan t de descendre dans 
l 'él age supérieur de la cage, a accroché, ·à une -barre horizontale 
<l e celle-ci, la chaîne de sa ceinture de sûreté. Ils o!lt supposé que 
·c 'est en essayant de la réaccrocher pour r emon ter su r le toit de 
la cage qu'il a glissé ou perdu l'équilibre. 

Au momen t de l'acciden t, la cage ne pouYail êt r e remontée parce 
qu ' une tra.verse du plancher, qui venai t d 'être rem placée et qui 
u'était pas encore dans sa posit ion définitive, l 'empêchait de passer. 

N° 4 el n ° 12 de f(t .•érie A. - f,i/11,bourg . - 10° .-1 rrondi;;se­

m ènf . - C harbon11flge f,p.~ /, if>r11•o i~ . - Sif>ge Zwrirtb erg, ri G r nck. 

- l'11its n° 2. - .m orf()brl' f.92fj , enlrt: 17 hl'11re.• et l7 h. l /J . -
1l cf'ir!enf n° !, : rle11.•· 111.:s et 1111 hies.<,;; n,.cir1<'11f 11° 12, si-rie .-1 : 

· 111i f11f>. - l'. -V. lngh1ie111· Il. Fr f>.•nu. 

Un deR câblei:;-guideR d'une tonne d'épuisement R'étant 
rompu, a, en tornbant dan. lr puiti:.:, tué 'deux ounien:; et 
hleRsé un tro isième . A la RUite de cet accident, un ounier, 
affolé, qui aYai t priR place Rur une tonne pleine d 'eau pour 
Re fain" remonter ;1 la R11rface, est tombé danR le pnitR. 

Résumé 

L es cieux accident.s se so nt prod\1its dans le pui l-3° n° 2, - de 
5111 ,25 de diamètre, - dont le fonçage avait provisoirement été 
anêté à la profondeur de 74.0 mèt res. Cc puits est garni d'un cuve­
lage métallique depuis l'orifice jusqu 'en dessous des morLi-terraius 
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aq ui fères, soit jusqu'à la profondeur de 578 mètres; plus bas, il 
éta it pourv11 d ' un revêtement en maçonnerie. 

A l 'époque de l'acciden t, un plancher fixe dit « carrure ,, était 
ancré par six verrous à la profondeur de 595 mètres. Une venue 
d 'e~u import~nte s'étant produite par les joints du cuvelage, on 
avait ent repris le matage au plomb de ceux-ci. ·Pour faire le ma­
tage, on avait installé dans le puits un plancher mobile de 5m 05 
de diamètre, attaché par quatre chaines à un citble de ~1anœu~re 
et pouvant, au surplus, reposer par quatre verrous sur les nervures 
du cuvelage. 

~.ou~ l'épttisemen t des eaux ~ccumulées au fond du puits, 011 

utilisait deux tonnes métalliques de l '",15 de diamètre et 2m,60 de 
hauteur ,. présentant à mi-haut eur un croisillon pouvant servir de 
marchepied . Ces tonnes, qui circula ient · dans la moitié E st du 
puits, étaien t mues par une mach ine d 'extraction à vapeur. Cha­
c~ne de ces tonnes était guidée par deux câbles-guides jusqu ' au 
rnveau du plancher mobile, lequel était alors arrêté à la cote de 
575 mètres. Ces câbles-guides, d ' une part , étaien t attachés à la 
car~·~r~, et, d'autre part, après avoir passé sur des poulies-guides 
fixees a la c~arpente de la tour de fonçage , s'enroulaien t, chacun, 
stn: un treuil à b'.as ancré au sol à l 'est du puits. L es quatre câbles­
gu1des se trouva1e~t dans un même plan , de direction Nord-Sud . 

Le }uidag~ ~e. chaque tonne le long des câbles-guides se faisait 
par 1 m~er~11!d1a1re d'un Qurseur métallique portant à chacune de 
s~ extrem1tes deux mains- couran tes en bronze. L 'appareil repo­
sait sur des clames hou Ion nées au câble d 'extraction a.' 4 't. . . , me res 
environ ~e 1 attache de la tonne. Le cil.hie d 'extraction passait dans 
deux. mams couran tes situées au mi lieu du curseu r. 

A u niveau de 560 mètres, pour arrêter les curseur&, on avait fixé 
u11 car~an . sur chacun des câbles-guides extérieu rs: on avait, de 
p lus, reun1 entre eux les deux cà ble11-guides i t ' .· . 
barre d ,, . . n cu em s par une 
, cc~r t:ement dite " t endeur " maintenue pa1· deux carcans 
;~ BPs cxtremi~és .. ~es carcans des câbles extérieurs formaient avec 
~eu~·des extrem1tc~ du « tende11r " un dispositif d ' an~t sur lequel 
't111a1ent se poser les curseurs guidant les tonnes. 

Une barre d 'écartement identique 6tait placée ; l· ·f · 
1 Abl . , . .t a sui ace entre 
es ca es mten eurs, à 3'" ,86 sous les pouliel}-guides. 

Ces tonnes servaient exceptionnellement à la t,.. I· · 
sounel. 1 ans at1011 du per-

.___:_.__~-------~ .. ------~---~-

l 

r 

' 
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Dans la moitié ouest, du puit s circtil aien t deux cuffats mus par 
un Lreuil électrique et guidés de la même mau ière que les tonnes 
se déplaçant dans la moitié Est; toutefois, leurs curseurs s~a rrê­
taient à la descente sur des carcans fixés sur les .qua~re câbles­

guides. 
L 'épuisement des eaux pouvait aussi se faire .à l' aide du t reuil 

électrique; on y avait recours pendant les interrnpt.ions du t ravail 
de ma tage ou pour act.iver ] 'épui sement après un chômage. On 
substi tuait alors aux culîats, qui , normalement, étaient, attachés 
aux câbles d 'extraction , des tonnes analogues à celles du côté Est, 
m ais plus petites. 

L es tonnes passaient à. travers des ou vert ures ménagées dans les 
paliers. -

Les signaux se t ransmettaient du fond par un cordon placé 
contre la paroi dans la région sud-ouest du puits et actionnant une 
sonnette à la surface. 

Après épuisement des eaux à l' aide des quatre tonnes et diver ses 
manœuvres des câ bles-guides ayant pour but de r eplacer horizon­

t.a lement et de r ecaler la carrure, le chef-porion constata quo le 
" tendeur ,, du fond des deux câ bles intérieurs Est n 'était plus 
horizontal , son extrémité sud se t rouvant de 0'",25 à om,30 t rop 
bas. Il essaya ge dévisser un des écrous de fixat ion au câble nord , 
ma is n ' y parvint pas, les écr ous éta nt rouillés. Il chargea alors le 
chef d'équipe et deu x ouvriers de remettre le tendeur dans la posi­
t ion horizontale. Ces tro is hommes pr iren t place, al'tachés par des 
ceintures de sûreté àu x. chaînes de suspension , dans la tonne nord­
est , qui fu t amenée a;1 ni veau de 560 mè>t res, à proxirnité du ten­
deur. L e chef-porion s'était fait remouler il la surfa.ce pour sur­
veiller la manœuvre. 

L e chef d'équipe a décla ré que lorsque la tonne est a rri vée près 
du tendeur, celui-ci éta it dans une posit ion presq ue verticale, à. 
tel poin t q ue les câbles étaien t en contact l'un avec l' autre, 1'oxtré-
111ité inférieure étant. vers sud . Par sni le de la fl exion des cà.bl es 
tians les carcans, il élait impossible de desserrer ceu!'-ci . Il fil 
descendre le câble nord de om,50 environ , et le tendeur pul alors 
on être détaché. Il fit ensuite remonter ledit câble. A lors que 
celui -ci remontait et u 'était pas encore tendu , du brui t se fiL 
en tendre dans le puits . Los trois ouvriers s ' accroupirent dans la 
toJLne. L e cftble s'était rompu, et en tombant il t ua les cieux 
01ivriers et blessa gravement le chef d 'équipe. 

• 

~------------------..:.....------~~~~ 
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L e càble s'était rompu à '.a su rface à l'endroit de la fixat ion du 
tendeur . 

Il s'.a~issait d'un câble çlos se composant d' une âme de 19 fils 
ronds de 2, 3 millirl1ètres de d iamèt.re, enlourée d 'une gaine de 
l5 fils profùés; son diamètre était de 2 l 111 illimètres. 'Les fils pro­
fil és s'étaient r ompus à deux niveaux ncttumcnt marqués, distants 
de 55 millimètres, ce qui corréspondait sensiblement à la hau teur 
du carcan qui rattachait ce câble an t.cndeu r ; neuf de ces fi ls 
étaien t brisés au n iveau de la face su périeu re d u eurcan et les six 
au tres au n iveau de la face inféri eure. A l'endroit de la ruptu re. 
on ne remarquait aucune t race de cor rosion des fi ls; de la graisse 
su bsistait it l'inti!rieur du câble. 

La direction u ' a p1i fou rnir <l e r enseignèmcnts certa ins su r ce 
càble. Celui-ci a dû être livré à la su ite d' nn e comm ande faite en 
juillet 1920 à la fi rme Schacht bau T hyssen, de l\[ii lheim. II avail 
été u t ilisé successivement au pu its n° 2, ensui te au puits n° 1. et 
de nouveau au pui ts n° 2. Il pesait 2 kgs 500 par mètre courant.. 

Comme le câb le n 'éta it µas tendu au moment de la rupture, le 
t reuil '} lli servait à la manœuvre n 'exerçait <ju ' un effor t égal au 
poids du câble, soit l. 535 ki logramtnes 0 11 vi ron. 

Un essai à la t raction effectué au banc d'~preuve de !'Associa­
tion des I ndustriels de Belg ique, à Brnxelles, s11r un bout de câble 
prélevé au voisinage de la rupt ure a donn é uno cha1:ge de rupt ure 
de 17 .800 kilogr ammes. 

Pendan t les d iverses manœuvres des câbles-guides, on n ' avait 
détaché d ' aucun des câbles-gu ides inté rieurs le' tendeur de la sur­

face. L ors de l 'enquête, !' I ngénieu r des Mines a constaté que cc 
lendeur était toujou rs fi xé au câ ble'-guide sud; à l 'end roit do la 
fi xation , au ras de la face inférieure d u carcan , ce d.ble éta it for te­

me~ t endom magé. et la ranche ex terne des fils était, rompue. P ar 
cramte de rupture, le directeur des tr avaux l'a fait. attacher au 
plancher recouvrant le pui ts. 

L ' lngén ieur en chef-D i1·ecte11r d11 10° Arrondissement de mêmo 
que !' I ngénieu r des l\Iiues q ui a procédé à l'enquête, a ~t.tri bué la 
r11pture au fa it que le tendeur supérieur n'avait pas été détaché 
de l' un des cftbles-guides pendant, les descentes et rernoute·3 du 
câble nord . Le câble rompu a été a insi plié et. écrasé à diverses 
reprises par · Je carcan qui I 'ensenai t,, cl' une parL, au bord St1Jé­
r ieur de ce carcan , où neuf f~ l s se so1ü brisés, et, d ' autre ; r t 

1 d ' f ' • cl A ' • fi l p f a.u JO!' Jn en eur 11 meme carcan, ou six 1 s se sout ron'ipus. Le~ 
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mêmes efforts avaient déjà dû se produire le même jour lors de l.a 
mauœuvre des câbles-guides pom réiablir le planc~er d ans la posi­
tion hol:'i zontale. 

Quelques insLants après ccL accideut, .uu, ouvr ier qui se te~ ai.t 

1 1 h . ni obi' lu ~1 o- 7r; mètres affole eL cra1guau t pou1 sa sur e p anc e1 ~ . .., _ , . , . 
sééuri té, prit place, ;,,vec un autre, st:r m~e ~onne re~phe d ea~1 

· t ·t : la st1r face Ces ouvn ers eta1en t munis de lew s qui remon a1 et • . , 

· t cl su' 1·eto' qu ' un témoin déclare les avoll' vus attacher a cern ures e . . 
un des anneaux de susponsion de la ton u.e. L e prem:er ~va1t passé 
le crochet t erm in ant la chaîne de' sa cem ture de surete da.ns cet 
. et i l avait ensui te int roduit cette chaîne dans led1t cr o-anneau , . 
chet., de ma nière i\, former une boucle en touran t, l ' anneau . 

Les deux ouvriers se mi rent debout sur le bord de la tonne. 
Ils ne pu ren t être remon tés à. la surface et fure~~ rede~c~ndus 

dant qu'on remontait les cadavres des deux prenu eres vwtun,es. pen · , ' d 
P eudan t cette descente, et a lors q ue la tonne était a 150 ~etres u 
µlancher , le premier t.om ba sans que son compagnon a it pu se 
rendre compte de la raison <le sa chute. . 

Après l'accident, 0 11 a constaté que le ressort de fermetu1 e d.u 

h t d ··et' Cl tlt" ter minait la chll'.îne de sa ceinture ne fermait Cl'OC e e SU I e 1 . 
pas comi~lètement et la issait un esp~ce li b~·e suff1sa11 t pour per-
mettr e le passagè d ' 11J1 anneau de ladite chame. , 

· · • · · t • 1 agent de 1 A sso-Cette cein ture de sûreté avait ete v1si ce par ur 
cia tion d es Industriels de Belgique, lequel, a insi q11 ' il r ésulte d 'un 
cer t ificat du 6 octob;.e 1925, l 'avai t Lrouvée en bon ét at. Le per­
sonnel surveillan t, du charbonnage visitai t occasionnellement les 
cein t ures de sûreté, mais il n ' était pas tenu note écrite des consta­
tations faites lors do ces visi tes. 

L Comité d ' ar rondissemen t a ém is l ' avis que même le système e . . 
d e tendeurs employé aurait pu, à. la rigueur, être marntenu, s1 

l 'on avait pris la précau t ion d' ar t icu ler \es manch.ons de serra_g~ 
sur les c.1.bles-guides, quoique cependant des poulies eussent ete 

préférables. . . . , , , 
II a estimé, au surplus, que la v1s1te hebdom ad aire prevue a 1 ar-

t icle 39 de l ' arrêté royal du 10 décembre 1910 ne suffisait pas pour 
le.> cein till'es de sûreté, lesquelles devraien t êtr e visitées jou rnelle­
ment, les r ésultats de ces visites étant inscrits clans un registre 
ad hoc. 



ÀNNÀLES DES MINES DE BELGiQüË 

M. ] ' Ingénieur en chef-Directeur du 10° Arrondissement a fait 
à la direction du rharbonnage les recommandations suivantes : 

" Le premiér des deux accidents a démontré combien il est dan­
gel'eUx de rendre solidaires par une barre fixe deux câbles-guides 
exposés à subir des déplacements verticaux. Un dispositif aussi 
vicieux doit être proscrit, et, si besoin est, remplacé par un autre 
u 'offrant, pas les mêmes inconvénients tit n 'en créant pas de nou­
veaux. 

» Le second accident, dont la cause n'est pas aussi formellement. 
établie, montre néanmoins qu ' il serait désirable que toutes les san­
gles de sûreté utilisées dans vos charbonnages fussent, chaque jour, 
l' o.bjet d ' une vérification, spécialement au point de vue de l 'effi­
cacité du ressoi:t des crochets de sûreté. ,, 

N° 5. - Charleroi. - 4• Arondissement. Char bonnage de 

Jlonçeau-Fontaine, Martin et et ,1Jarclrie·/'l/Tl.e. - Siège 1i0 17, à 

Piéton. - Puits en rec(l.rl'ltge. - 5 1wvc1nbre 1925, vers.~ heure1J. 
- Un tuf. - P .-1'. lngé11ieur R . Lei èvre. 

Un ouvrier est tombé dans un puits en recarrage, en 
passant au travers d'un plancher de travail doni un élé­
ment se serait rompu. 

Résum6 

Un puits, de 3111,60 de d iamètt'e utiltl, é tait agrandi au diamèt.re 
de 5"',20 à terr es nues. Le rec~1Tage eut.repris en descendant du 
niveau de 715 mètres, avait atteint le niveau de 775 mètres. Les 
ouvriers enlevaient il l 'explosif le revêtement en bétou et une 
partie de la roche. Ils travaillaient sur un plancher établi sur t rois 
solives de l'ancien guidonuage. Ce planche!' était composé de sept 
bêles de oro,15 de diamètre, distantes d 'axe en axe de om,45 environ 
et t'eposant sur les solives perpendiculairement à celles-ci. Sur ces 
bêles étaient posés des madriers jointifs en chêne d 'environ 0111 ,25 
de lal'geur et 4 centimètr es d'épaisseur. Au cours de leur travail, 
les ouvriers étaient attachés à l'aide de ceintures de sûreté aux 
cintres métalliques du revêtemen t provisoire. 

Les terres du r ecal'l'age étaient évacuées par le dessous; elles des­
cendaient sur d es paliers en chicane jusqu'au niveau de 803 mètres. 

Les euv}'iers deSc:endaient par cuffat du niveau de 715 mètres 
jusqu' à l 'endroit où ils étaient occupés. 
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Un plancher coniplet de protection était établi à 758 mètres. 

Dans la nuit du 4 au 5 novembr e 1925, deux ouvriers, H ... 
et E. .. , ainsi que le boutefeu , étaient à front. Ve1·s 4 heures, 
E ... se fit l'emonter pour aller chtircher des segments de cintres 
mét,alliques. Pendant ce temps, JI ... fora, dans la région nord , 
deux petits fourneaux d ti mine que le boutefeu chargea d ' une car­
touche. Quand E ... r tidesceudit, le boutefeu mettait. sa cartou­
chièr e eu ordrn. H .. ., qui se Lenait sur le front du recarrage, -soit 
à. 0'",20 au -dessus d·u p lancher, voulu t descendre sur celui-ci pour 
auider le cuffat. Il détacha le crochet de sa ceinture de sûreté du 
"' cintre auquel il était fix é et sauta sur Je pt'aucher. Le boutefeu 
.iutendit alors, a- t-il dit., un craquement produit par la rupture 
du madrier avoisinant la paroi du puits vers nord ; E ... n 'entendit 
rien ; Lous deux vi l'ent H. ... disparaître dau.s le puit!!_; H ... tomba 
de palier en palier et fut retiré à l' état dé ca'clavre de la trémie 
de charg1m1ent à 803 mètres; il tenait encore dans la main droite 
Je crochet d'attache de sa ceinture de sûreté. 

Dans les terres à 803 mètres, on a retrouvé des morceaux de 
planches et de madriers qu ' on n' a pu assimiler avec certitude au 
madrier qui , d ' après le boutefeu , se serait. rompu. Le boutefeu 
e t E. .. ont déclal'é que le madrier était bien placé et ne présentait 
pas trace de coup avant l' accident. ; le boutefeu affirme qu ' il s'est 
tenu sw· ce madrier pout' aider H .. . lors du forage des fourneaux 
de mine. 

L e madrier susdit enlevé, il restait contre la paroi du puits une 
ouvert.ure de 0111 ,50 d 'ouvertul'e au maximum. 

M . l' Ingéniem· en chef-Directeur du 4• Arro~dissemeut a fait 
re1narquet' que la version de l' accident donné~ par les témoins, bien 
que possiblè, était sujett~ à caution et qu ' on pouvait admettre -
corr11ne·deuxième hypothèse - que le madrier avait été enlevé pour 
facili te!' l 'écoulement des tenes à provenir cft l 'explosion d es de u:i: 
petites mines qu'on se proposait de tirer. 


